
0 

.!:!5 
19 .1 

19. 

etur 
;;,t 

1 ~o.! 
ll.!1~1 

6.6 
1U.OG7 

i:11. I 

1.62~ 
O.Y6i 

l.fl91 

2.) J! 
o~ 

~ l o1 
3ù.9l 
821)1 

dE 

Dl 
RT 
Ed~ 

llYOlf " ,t. 

U• 

. . 

u 

SEPTIEME PIUll r. l'l"-STR~ Vendredi 5 Jao~1er 19ü 

= 
OlRECflO •. : BeyoAla, l'hôtel Kh~vlAI Palace - Tél. 41 2 
IŒDAl.'TIO. : Galata, F.ski B&nk&fol.:ak, &int Pierre Ban. 

Ko 7. Tél. : 49266 

1~u11.r la publiciU I a.tlrtll'-r uel.uiuetntn! 

cl Z.1 b/auon 
KEMAi. ALJl1 • HOPFER ,,A If A '01\ • HOUI, 

lsunbu'. .'irk~ci. Aiirelendi {'&d. K hram&11 Zade Ibn. 
Tél. : 20094 20095 

: G. PRl!\11 

QU ..1TIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

Il y a des zones où les équipes de secours n'ont pas encore p 
. , 

C'est le cas pour Erbaa où le ministre de !'Hygiène est arrive 

aujourd'hui 
••• 

l_j'alroce scè1 e dt~ l'iilC( ll(fie r • 
S(~ISlll(l 

Si; 
,,_, 4 (Du « Tan >) - Après la ttrande on a enregistré à Antakya deuxf il n'Hait m~e pas possible de demander 

ges, on~~qwaUltta.nto.era.va- secousses légère. On 'o'1r~gi•tra rins de!du secours. LE VOYAGE DU COMTE CZAKY EN 
enr.,g ... cre a Uz!ncan enco- dégâts. On annonce scu!çment 4 u·,1ne ITALIE re 'PIU8 de 

40 
secou&>es i-eres. L m- La population était à ce point a/folk 

qu ..., violente tempête y règne. r · ê t , d --o-.e~uue du p OU t que on na m me pas enta e sauver les LE MINISTRE DES AFFAIRES 
dr u c con.tmue. ~ ..nw,; Hier une secousse a eu lieu aussi à ( • rûl · 1 
.. ~ &ur 1es teITalllS V"'"'e.!, "-LI nu· S k ro.ooo personnes · ) qui b aient vives ETRANGERES HONGROIS EST 
"-AU nA -..- ar i arahisar. Aui· ourd'hui deux se _ J aJ d 1 ç ..,, la t au oc u gouvernement. D'ailleurs qui PARTI POUR VENISE 

neige son plemeo1 Cl tlLNS hu· cousses ont eu lieu à T1' re. Le bl-lllluns Le trem. pu 1c, aurait ét6 en mesure de sonter à autrui 1
1 

B---' t L t C ale t 
une . ruement de i.eITe a cause! effrayé, a bondi dans les rues. Il n'ya . .,.,apes • 5 - e corn o z Y es par 

L'lt.die cl ses alliés 

out Ues ïaits q11i 
Of (\SS(\ ràrnt-" 

1)1·o{ondù1uent 
itaJÏPUUt• 

t.eue commowon nerveuse a t.OUB pas de dégâts. Les eeaux de la rivière Keltik, qui pas- ti pour Venise où il passera un ou d~x 
ces lllameureux qu.il swflt Clu bru1tl A Amasya a' 

21 1
, h'e t _ "" à 3 ou 400 mutres d'Erbaa bnt bondi jours; do là il so rendM à Milan puis su' que 

1 
1 , • 1 r e au1our ... \.·ers /e ciel comme une source qui Jaillirait Rome, 4 - Poursu1\·a.nr la :;ér1e do se.si communt: avn1r i-tt-! bien plu roûr~ut 

ait un cnat ou du S1ll emant <J.e ia d'I · à 
15 

la Ri .. ·iera de Liguriti iOÙ il est attendu /un. . . . . • t~ • iui h. 15 on a enregistré deux a.-ec violence. La colonne d"eau noirâtre articles sur /es rapports entre fltalte t'I ses qu on ne ro1n-a1t pre.u, en rmso11 
a !Jete pour que ceux qui conunuent' secousses la première violente et la se- et colDrée par le sable atleiAnil la hauteur di. lalliés pendant et immédiatement après la

1 
notamment de la d~/oction ru ""· 

t"U-'(.er cnez t:-UX '*' preclp,t.ent Clarui le:i conde légère. d'un minaret. . ~. ail . , l41uetre mondiale, le .G1omale d"ltalin• do·I L l1oslr/11ti de l~.'il&an contre f!ra/1e /, 
'-Q, en croyant que trœn.01ement' L Venrse, 5 - Le m1n1stre d~s BJtes e.-· 1 . • • • 

de f 
es secousses ont été enregistrées cumente de lagon irréfutable 1 hostilité te-

1 
poussa à accomplir le Il •te mow conSJs 

terre recommdll.ce 1,, lem A la c.ommune de Resadiye des eaui trangères et /es membres de la déléAation 1 . • • _ • . les · tlllt:ia em, aussi au kaza de Ciorele de Cire~un et chaudes ont 
1
.ailli, causant la mort de ~·r- ho d p nace dont les mterets 1ta/ten · ont eré fob- tant à adresser un meSSIJ/le au peuple .rs-

lent

m.embres d'une même iamllle vell- à Samsun. ~ n~roi~ loaeront au i1rand hôtel u a - 1 . • _ . • . . , 1et de la part des allias lors de la conclu.

1 

/zen pour f1rtv1têr a d~i,ouer wn Aou\,·~r-
a tour de rôle. . CHOSES VUES trum compatriotes. l111s Dandolo. Une repr&sentation du dra· 1 • d 1 . . sron " .a. paix. nemenr. 

ON CRAINT DES EPIDEMIES MORTS A NIKSAR me dt- Resp1tth;, «La Fia.nunn • ~ra don-1 . . . • • . 
L• correspondsnt du rSon Posta• li ·"000 ~-

1 
h" h'•t F _ Wilson, Lloyd Geor~ et surtout Cie -1 Clemenceau, de son rote, ne mewrt1tt 

sR""!' ~n eur onne-ur Ru t ra re. La en1ce. 
D'autr.i part., !!'oeuvre de .secours ~L Sams m follmit également des détails im- Niksar, 4 («Son J\>sla>) - On se rend U b _,_,_, 1 . monceau, s'efforcèrent de frustrer fltalie plus ses paroles dans ses diatrib .;<>ntre 

n nnquet pi~ . .-auera a représentation 1 1 
l>aralysoo par la neige qlli emput le:! prcssicnnants sur la catastrophe à Er . compte davantalle. de 1our en jour, de la - - · d'une Arande partie des anmtai:es au% l /'Itali<. Un 1our. il osa même rmsultn de 
roui..c;_ On cnunt que le retard da!l>i baa : Aravité des dommalle> causés à Niksar,au L'ECONOMIE DE GUERRE quels sa '·ictoire lui donnait le droit de façon lrès vu/taire, au cours d'une r.ni11ion 
hn.huma.uon d.e3 caoa.vr.;,; ne provo Un fonctionnaire déclare : die/ - !teu et à ses 56 viJlates , par le ALLEMANDE !prétendre. Non seulement ils n~ "oulmenr' du conseil des délêsanon< alli6e. 
qUe des epidàmtu;. Un ohercne les mo- - La local d"" P. T S. s'était effondré tremblement de terre. ù nombre des vie- LES NOUVAUX DECRETS lpas r rynnailTe que Fiume lût une ville i-

1 
Ces /ruts ne pouvait:.'1r ne p.h blesser 

Yens uacctl-lerer "t d'etendre l'acl.iv:ite Il était tmpossfülc d'établir les communi . tims dopasse z.ooo. Les dommaAes maté· Berlin, 4 A.A.- Afin de mieux coordon-
1
calienne et consentir à .son anneXton à /8

1 profond~ment la nation italienne. 
des secours. cations. En présence de ce drame terrible, riels sont très graves. ner )e!l divmcs activités to:.ichant la po - !mère-patrie, mais ils étaient bien déQdé• 

ITAUE ET ROUMANn 
Les conditions météorologiques ne Il ' · - litiquc ~omiquc m temps de gllcrrc,le à ne tenir les entaAements souscrits par 

permettront pas l'envoi de s..cours par fl y a pas de ne ut "es maréchal Goering assuma personncllemen~ l/e• franco-britanniques dans le pacte do 
avion. Des équipes sont parties à piea ••• la direction suprême de l'économie de !Londres, - engagements que Wilson oon- UN ARTICLE DU CURENTUL 
ou à cheval pour les villages lointains. ----·~~-·~:J>---- guerre, constituent m même tem'j)S l'or- naissait fort bien et depuis longtemps. et Buc<1'e t 4 - Lto •Curentul invite I• 

Outre les autorités responsables les j ,·\ l tt ! •, ,. J 1 
1
. , I a:anisme "J'écial dblommE cConseil Géné- contre lesquels il n'avait 1amais protesté gou1-ernement à modd1er rodica/ement 

'-- <es c ass<' tra: ::- cr e 'Li" 1 habitants é&alement ont tâlé&raphié rab dans lequel seront représentés tous avant que lussent enrnmée' leo né!!<>Ci·i - forientatl>n dr sa politique hranllè" et 
aux départements compétents pour 

118 
pJa n internat ion a j l"" bureaux .upérieurs de l'E'.at t"ncadrî' lions de paix. ? A so tourner nettement vers rtrnli~ qw -.r 

plaindre de ce qu'aucun secours n'ait den'9 la vie ~conomiqu~ nationale et qu.1 Les Alliés ne tinrent mên1tt pas compt~, c.le cl1antier de la paix luture et le facteur 

pas été envoyé a K.oyulhisar et Su~ _ Rome, 4. - Le « Popolo d'Italia • pies prolétaires, riches de bru, d'en _ !ICt'A pr&idE par le sous-s=étairc Kormrr du fait que rapport de /'ltali• à la eau.,. politiqu~ prédominnnte dnns les Balkan 

hir. La population des localités qui ne ~onstate qu'à bien examiner les choses, fants, d'intelligen0&, de vita.lit6, mais -· = • ...... -
se trouvent pas sur le parcour .. de 1a ,, n'y a pas de neutres ni de non-belli- pauvres d'espace, de matières premiè- La guerre soviéto-fin1 andaise 
voie ferrée est en butte à de &randes gérants, car le conflit actuel entraine res et de ressources et de l'autre I&& 
d1fficultéa et à beaucoup .de souffran _ tout le monde dans ses conséquences. peuples patronaux, conservateurs, ex -
c:ee. Le conflit réside, en effet, entre la ploiteurs, insensibles à toute tentative 

Le nombre des morts paur Je chef- pauvreté de certains peuples apposée à de révision de l'ordre international. 
lieu et ses diopenda.ncœ attelllt 2.472. la richesse de certains autres. En d'au-! Le conflit est, sous cet aspect, un 
n y a aussi 54-0 bles.;és. On compte tres termes, l'ancienne lutte de classes c fl't - 1 t 'I , d · t t 
1183 m.aiaorui écroulées et 173 endom- qui bouleversait autrefois la vie inté _I on '. socia e 

1 
n Y aura e paix an 

l lrs c ~ 0 l l 1111 (), 

tl";a1·111e 

1)r()jet·l<"11 r., 
rt-~clt•11l:tl•lt\ 

1•P,IJ\"f)11 st~r,·i1· 

clt\ tlt\,.(\llSt\ 
m.a.géœ. rieure d'une nation a pris des propor • que l Europe sera pa.rt&&:'8 .,.tre d 

tions plus vastes et est devenu une lut-! peuples qui possèdent trop et des peu-
ERBAA ATTEND DES SECOURS 1 .Erbe..a, 

4 
(Du « Tan •). _ On a de- te de peuples. D'un côté sont les peu- pies qui ne pos~dent pas ass.t. F 1., 1 ., t lÎL' Ca ré: j l'i tins qui tir~nt de leur m1trai lieuse con- attdnt 

~ - - ------ tre les assaillants. Et com1ne les Fin -
nombré lei jusqu'à présent 1120 mons Cillll" (!•• .:\1. l'o• ,· , .. '•, ( · ' 1 d · é · d d • tl -'--' d et 533 blœsés graves. Au chef-lieu, ~ au 0 1.~ · c.' ILES PROJECTEURS A LA GUERRE an ais ont captur aussi e gran es LaV•:t on fuu••uuaise l éploye de 
2100 malson.s ont ét.é entièrement dé- Rome, 4. - Une innovation dans l'é- quantités de munitions russes ils peu- m&me une grande nclmt • MurmAIJsk 

u.wtes ; da.ns 1œ dépendances. 12 vil- 1 , t 
1 
S' 

1
• (l /•H ,...: (: ll 1) r•i'•.~J· ',t ( (1 Il~ 1~' t •• f , • 1 tran&e guerre qui est menée en Fin - vent utiliser intensément ces nouveaux ou plu.sieurs dépôts milit:ùres rou~es 

lagœ ont été anéantis. 
60 

sont erulom- A ' ' ,., j \ ;} \ ,:-, .i \l • • lande au milieu des glaces, est cons _l c ouvr&&:es ~ improvisés. ont été détruits. 

UJ.a&'ÉS. lilll.S Slll" f!l !J',l(l'"". rc (li ,•l l~·ar· tituée par r·utilisation des projecteur•: Front du Ccntn:1 Lesa-..1a.~ursfiul:lndais nt at~u· 
Un incendie ayant suivi le tremble _ • ~ • ,. • c~mme un moyen d'action offensive inl - les. Russes u Uhtup et ont d~t.r111t h 

ment de terre, lee pertes en ont été &<:· - - 1 directe. La nuit dernière, les Finlandais Le correspondant e11 Finlande du vo1e ferrée que ies SoViets \'aient cons. 
crues &randement. Pendant des heures Washington, 4 A.A.- Parlant à la 3e, rieures alors que l'action démocratique a- ont. utilisé des batterie de &•gantesques' c Social Democraten • de Stockholm truite pour ~er Uhtup à Suos-elmi. 
entières on entendait des gémissements scs.sion du 1~e Congr~. M. Roosevelt a vait, poar une raison <T" une: autre, failli projecteurs qui ont inondé de leurs fais- affirme que deux divisions russes se - U:S So-..,~ts ~ etant plus en me!!tlre d" 
sous les ruines, mais en raison des dit: 1 à rEpondre aux n&:esoit& et e:Da;cnccs mo- ce~ux de lumière des masses russes raient sur le point d'être encerclées faire parverur des re~forts aux txou­
flammes nul ne pouvait prêter secours! ~es con~1tions de la vie sociale et écono- dcrncs. : qu! tentaient de s~rprendre de flan_c les dans la région d'Aglaervi. pea qw combattant a Su~!Jnl. de 
à autrui. Les malheureux qui sont par-1 miq:.ie à l Etranger furent tellement mal ·I M. RooscvC:t rappelle qu'il avait mis, dé.enseurs de la ligne • Mannerheim •·: La situation des Russes, dans cette s;mpl~ patrouül fmland:llses ont 
venus, d'une façon ou d'une autre à é_I menée; qu'il en résulta à la fin des r~volu- chacun en garde en disant que les citoyen• Les lacs et les lagons qu avaient région serait très critique. car leurs r~=· a_ ~. repo~: Toutes 

1
e_s c~· 

chapper à la catastrophe sont mainte- tions et des dictatures. Chez nous, aux E-1 américains verraient leur vie quotidienne constitué, au début de la cnmpn~ne, communications avec les bases da rati - t•"7' mJhtam.'S smieWqu ont été w­
nant sous la pluie et la neige nus et tats-Unis,nous nous efforçons de régler cos ébranlée par le choc des événements qui une barrière infranchissable P·'" r les taillement sont coupées. Les pertes rus- truites. 

ff 
, ' mêm 

9 
c d · cif' t . d . . - 1 t .. · f . f DES PROCLAMATIONS a amns et attendent du secours. e _on 1.ions pa 1quemen . 

1 
surv1en raient sur les autres contmen~- I roupes sov1et1ques sont maintenant a- ses sont en ormes sur tout le r!'11t com-

Un comité présidé par le « kayma _ Les dictatures et la psychologie de la Le Prkidcnt insiste sur k fait qu'il don·, vorables à l'assaillant, depuis qu'ils sont parativement à celles des Finlandais. A LENINGRAD 
kam • s'emploie à enterrer les cada _ force naquirent, dans presque tous les cas. na l"avcr;issemmt en ;>articulier à ceux gelés. Les troupes soviétiques en profi-

1 I •, t • · Des avions finlandais jl.'tèrent dr:l 

à t 
d •·1 é' 't é - d' · · d ,__, · · · rd' t l 1 •cl 1011 :IL'l"I llllC millions de proclamations sur Lénln -

vres, ransférer les blessés dans les c cc qu' "'' n cessau-e agir avec Vl· es Amcucams qui soutcnwcn• mo :eus ent pour es traverser sur la glace et __ . . . 
villages environnants et à assurer de rai gueur pour améliorer les conditions intE • CVo" '" suit• en .<l>n-e a• l 

1 
essayer de déborder par les ailes les' . gra.d ou la fanunc serait grande 'tu . 1 • • • , Stockholm, 4. - Pour la prcm1cre 

nourri re aux survivants. Mais ces ef- l' tl I ouvrages finlandais, dont les extrém1- f . l"alarm 't' d éc • T • 1 
forts de caractère purement local ne l)J'(}("h(li Il cli~••o fr~ d{• tés aboutissent précisément aux rives~ _ e a .~: onn a oraea; !."ATTITUDE DES ETATS 
peuvent suffir aux besoins. Tout le-hé- de ces lacs. Sous la lumière des projec.1 1 f avitio?5 soilsVHl q~t. ayané~~ - ~o t SCANDINAVES 
ta'I est demeué 'I (.,fl"tlllf)f•t•l••t'n t 1 1 - • a ron ere. ontecu11m:u.1a..,men --0-1 u'il r. sous les décombres, ·' • J ' ()1 eu.rs, es co onnes ~usses qui passaient obligés de rebrotlSScu- chcm:.n par l!'s ILS NE PERMETTRONT PAS LE 
de façon q n est même pas possible à l assaut ont été httéralemem aveu -1 . éd . . _ , l PASSAGE DE TROUPES SUR LEUR d · b - .,. 

1
,__ . 

1
, _ • avions su oi.s mis ..,n vo 

e pourvoir aux es~1ns en nourriture, 

1 
, g""" tandis que artillerie, entrant TERRITOIRE 

en abattant du bétail. Qualques ca. I repo ndra au Pre' ~1· dent immédiatement en action, brisait la LES« SAVOIA • RETROUVENT 1 . 
mions de pain envoyés de Samsun ne "·' glace des lacs, engloutissant les assail·• LEURS ADVER.SAlRES DE LA Oslo, 4 A.A.- La presse d'Os.Jo d..cJar 

suffisent évidemment pas à assurer les deS Etats-Un 
1 
.. S lants dans l'eau glaciale ou les obli _ _GU.ERRE D ESPAGNE... 1 que la Non-è~ ne permettra à aucune 

besoins en nourriture des sinistrés. ~ &eant tout au moins à réculer. He~, 4 (A.A.) -:--- Un av:on fin- pui sance étransèro de créer des ba sur 
LE MINISTRE DE L'HYGIENE Jandai,; du type c Savo1a • p1l<>te par un son territoire pour une 6,•entue!Je aid" nu 

ARRIVE ·-- L'UTILISATION DU MATERIEL volontaire ita.Jien. et ayant à bord des a- litaire à IB Finlande . 

.,_____ L . . Londres, 5 A.A.- La cPr<>ss Asoocia - n'importe quel autre Etat, mais Je.s auto- CAPTURE >iateurs finlandais a effectué hier un 'cA/renifosten• dit que la Norvège don· 
-msun 4 (A A.) - e m1n1stre de 1• b/' . • . · 1 d · l'H . • · d . 

1 
ion> pu 1e une note disant quo dans le n'rmporte quel autre Mat, m41S le• auto Les correspon ants de guerre rap • ra.id au-dessus de l'ile d'Oescl. ,.n Es- nera son appw à la Finlande conforme . 

•onytgièna et les. pe_rso~nes21 he sa suitel d;soour• do mardi prochain au Guild Hall rilés britanniques surveilleront ct<a com .1 portent que les Finlandais utilisent fort thonie, qui sert ode base aérienne aux a- ment à la com·ention de /a Ha)e 1907 • 

arrivées 1c1 hier a eures. Le M Ch mb 1 · 1 · · 1 é · é d 1 · · mi 
1 

. d'h . E 1 • ~ er a1n fera probablement al/u.
1 

mandes pour les harmoniser avec les né. habilement e mat riel abandonn e -1 viateurs soviétiques opérent à l'ouest permettant le transit des armes et de ma 
n stre est parti au1aur UI pour r- · . . . . 1 . . baa 

1 1
, 1 •1on aux oprmons manifestées par M.Roo- cess1th do fAnAleterre en matière d'ar • vant leurs lignes par l"adversa1re au de ;n Finlande. terie! sans que les t1èrcee puissm>œs ment 

en vue de contrôler sur P ace or- /t 1 · • - 1 - . 1 . 1 . . gani . M H Al t ""'" . ..ur a m1ss10n des Etats-Ums pour mcments. En ce qur conœrno raide an - co!-'rs de sa retraite. Les gros tanks Lœ Finlandais ont bombardé la base 16 droit de s'en occuper. Lo JOUrnsl ajou 
t8"1t;ation ~es secours. ·t L.àd'ka a'I la fJlllX du monde_ Quant à raide an/l/aiuJ glaisa à la Firilande, la cPwss Association>. lourds, convenablement enfoncés dans

1 
d'Oesel où ils ont causé d grands dé- te que la Norvrge et /a Suède sont déci • 

~~a à Sivas par Erba~ elER 1 · . à la. S~èdo pour renforcer fo dé/en"' du remarque que /es firmoe 4F1/lla1"e• cxku J des blocs de glaœ de façon que la par-! gâts. Les batteries de dé!ensl' anti- dl.es à fournir à la Finlande une aide non 
A. S SECOUSSES D H I l•m~orre ruooois. la <Press ASliOCistion> tent dos commandes linland11i<'N 'en le tie supérieure et la tourelle émerg~nt né1i.ennè sov" 'qu 0:1t é:~ ' ollicielle mai• s'opposeront au rran<1t d< 

flk.ara, 4 (Du c Tan•) - Hier soir prktu QU• la Suide peut pa_, dea et.ml oadt'e des dkision• sociétai,_ ! seules, deviennent de redoutables for •
1 

t;on. L'a,ion ,nJan<ls.is n' ras été troupes_ 
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LA PRESSE TURllUR DE CR MATIN oc La guerre anglo-franco-allemande 
--

LA MUN1Clt'r.l.1 , puissent eiœreer une influenœ favora­
ble w.r le .moral et lllA' les sentiments 

Les communiqués officiels 
LES CARACTERES DU TREMBLE- paix juste et honorable. La volonté de Les impressions d'un spécialiste __, __ _ 

..,.,,., DE TERRE Un spec.a.JJ.ste en ma.tiere de t>owen- patriotiques des jeunœ 11pecta.teurs. COMMUNIQUE ""..,.., ,. .. ...,. 

......... T D'ANATOLIE V>vre d'une nation ne doit pas signifier . . un l"ègMmlen.t lilpécial Bell'a élaboré COMMUNIQUES FRANÇAIS ""·••••••m., ... ,., 
.'VI. Asim Us souJia,,.., dan• le cVaJcio la oonda1D11ationà la mort pour une a.u- gene et de pa.nifioa.tion e.iot d~pws quel- . . B r A A-C . 6 d Gand 

que le tremblement de t""e d' Anato- tre nation. Ce principe est la négatioo. ques joUll> en notre ville. ll a eté enga- touchant. les conditions -~ lesquel • Paris, 4 A.A. - Communiqué du 4 Jltn· er .m' 4 · · ommuruq~ u r 
lie -·t ne pas samblM tutrao1'di-·'-• et la --'---- . d . . gé par la Municipalité en Af4:'leterre les ces film.s seront pro.Jetés dans lesl vier au matin : Quart1er Général de farmét> 
~- ·-· CO""""'""ratian :u natiana.1-60Cla · . . . grandes villes à Ankara Istanbul Iz- · 

comparatrvenumt aux trands trernblt>- lisme qui ne reconnait que le droit de et remettra a hl Ville un ropport dA\ • . , ' • , . • ' Rien à signaler au cours de Ill nuit . A 1 Ouest, entre la MO&el/e ot .la forêt 
m~nt• de terre de rhisf>ire et de /a la force et pretend so1JJ:Mttre tous les taillé sur les conatatatfons qu'il aura mll', Adana. pwa ultérieuremeint, dans .Jf. du Palatinat, leu d'artillerie un peu pJus 

préhistoire. """'"'- à la ~~"-'on'té d~ 4 ~~ faitea dans les fours, les mou.lins et les Jes autres œntrea. P . A A C . • d . 1 violent qu'aux jours pr6œdents Lœ éclai-
r-"'"lt"'~ QU:}'U-L.11 ~ .-....J~. LES Akf- ar1s, 4 .. - ommunzquto u 4 1an~ 

Mais la particularité la plus caracté- c'est à dire des Allemands. L'Af!emagne minoteries d'Istanbu.l. Des ouvriers et vier au soir : reur\S ont été éAa}ement plu• actifs. L'ar-
rLstique de ce tremblement de terre peut-elle reconnaitre cette proposition du matériel seront mis à sa disposition « IG vie est un rêve • au Théâtre de , . . . l mée aérienne lit des raids do reconnais -
n'est pas sa V!Olence inouïe ni l'exten- d p ? s· l' ' ' par la Ville en vue de procéder à des la Ville journee sans mctdent 1mportant. Quel- sance en France et au-dessus de J.a Mer 

u ape . 1 e!lle accepte el;e peu. ~ d ~.. ·
11 

, ro 
sion du ten-a.in sur 1~ue1 Ha été ressen rendr lac dès d · à la essais de parufication. Le régisseur du Théâtre d la Ville ques rencon s e pnt.,._w es a uest du Mord . 

...,.. P e P e, emam, tabl& de . • . . . . . • d J s 
t1. Tandis que certaines parties de l'A· la conférence de la. paix. Mais c'œt un 1 Dès ses prerxuers contacts avec l<s e- a..t-H eté b1en bien msp;re en portant e 8 arre. 

natolie étaient affectées par le tremble-)reve que de s'attendre à ce que, d'elle ta~ssements qu'il ~oit visiter, l.e 3pc- sur la. scène le drame de Calderon de COMMUNIQUE ANGLAIS 
m. nt de terre. d.'a.ut:re.s. étaient éprou- même et sponta.némmt, J'Allemagne au- c1a.list.e n_'a.. pas_ cache ses_ unpre&'i.ions. ·. la Ba..ca ? Dans l'ensemble, notre con-

' 

Le l t lais d 1 '-'- f · "-'--' T---• Sed · · th•· Londres, 4 A.A.- On com.muniquP. o/-\'ee& par des pluies diluvielllU!S et des tori3e à nouveau l'in"~-dance de la specia 1s e .ang , •t ., « ovn- rere """""u ..,_,L NI, antique ea· •t lut abattu après une courre c1-. On 
~1""' p ta tro 1 f l tré d l' ..... m • . ficiel/ement qu'au cours du week-end. les inondation~. En même temps des se- Tchécoslovaquie et la restitut'on de la os ~. a. uve que es ours et es tral atti e « ~· > - et Cil'lti· a pu observer quo favion britannique sur· 

Un avion de combat britannique lut 
forcé au combat dans /a région d' Air-la­
Chapelle par un avion de oombat sllemand 

· ··"-- t · · ext di · t · • d t , , _ navires de guerre britanniques chorgés 
<'OUSS('S etai. ent ressenti.es en beaueoup Pologne. ., mouw..... so .. n • ICI_, raor n. auunçn_ que severe, au emeuran e6w.u1e •·o/a le territoire luxembourgeois. L'avion 

sales V t - - ta · · h d'effectuer' le contrôle des marchandises d'aut['('S regions en Afrique et en Amé- 2 Afin .. ... . . . 01c1 un JUgemen qui meme a que cette ten tive a ete eurcuse et britannique lut abattu avant d'a<loir pu 
riqt1e et un~ particularité de plus est bli ·-:- -~~e ;eqUlll~e ~1 éta · ' défaut d'autres mérites a celui en tout que ses réswltats sont sa.tisfaisants. On soupçonne qu'eles •oient de•tink• à -'enfuir au-delà de la frontière /16rmBnO· 
constituée par le fait qu'en ce<'taines ~ e. la e ongue uree, il faut cas d'être bref. N~tre collègue évoque à grands tra.its•fA//ema11ne. belge. L'avion abattu se trouve immé _ 

villes d'Elurope, les si=ographes qui a-1~~ . ;. ~ CO'Ul'9e aux armilllHl~ts. La lu tte contre la malpropreié l'atmosphère morale de la péninsule i-I Parmi les marchandi,es saisie, on comp diatement à la frontière, sur le territoire 
vai<:nt enregistré cr secousses otLt été poli~ e:ive de ce que la situation La municipa.hté vient d'en.gager deux bérique au moment où, il y a de cela 1 te 17.500 tonnes de pétrole et se• dérivé, belge. 
détruits. quel n est pas sûre. Les nations médecins, dont la tâohe sera auSSI •m· très exactement 340 ans, le cira.me é- r.450 tonnes de minerais et de métaux. ----------------

LE TURC N'O UBLIE p ~ LE BIEN ';°ya.nt '.impossi.bilité de sauv~ 1 
portante au point de vue ..a.nit.aire que tait joué ·pour la première fois à Ma · ainsi que des produits chimiques et du boi• Je ser-.-ice du contrôle de contrebande de· 

QU'O N LUI FAIT eur ~nce au moyen des traités, peu ... déoora.tive. Ils i;eront chargés de drid et il indique comment ~·auteur, en de construction. pui• l!i déclaration d• la guerre s'élève à 

.'VI M Zekeriya Serte! résume,den.• ~~-~ laJUSti<:ef et ~~"'drlloit, recherchent 'mener la lutte contre la malpropret.é dépeignant avec le relief que l'on sait La quantité de marcliandi snrsie• p>r 537.600 tonnes. 
~ oroe ma:....,ue e la garantie de lie d certains d · · ln Tan le> démonstrations de ym- 1 . . corpore e e nos conc1to· ks malheurs et les luttes de S.gl3lllond ----------------

pathie qui ont af/Jué à la Turquie à eur l~e. n, est tout naturellyens, c'est à dire, contre les parasites roi de Pologne, pensait surtout à son 
focco•ion du tremblement de tetU que. . ent d un ordre_ de cho- Toute personne qui leur paraitra sus- pays. à l'Espagne épuisée par de lon-

Bref, dans cette grande catastrophe, :::~a~onal qui recollnalsse IE's 
1 
pecte de ne pas être suffisamment pro· gues guerres EJt préoccupée par des 

nos vrais amis ont été tout de suite à f . a V>e de tous, petits et grand.a, pre &era. livrée à leurs soins. 1 soucis dynastiques. Et si l'action estl 
nos côtés. Le geste des pays amis qui aibles ou .fo~, rende la course aux ar- Ces nouveaux médecins mi.tnicipaux censée se dérouler en Pologne, les ca.- ' 

LES LETTRES ITALIENNES EN DEUIL 

Lucio d'Ambra 
ont vo'.11-u s'associer à no~ douleur et I m~ents Umu~'le. . . . . . a':1'°n~. res~vement leur siège à !!:· ra.ctèrea soz:t ceux des Elspagnols, d'i' ~----
accounr au recours des SUllstres a sus- d . • ne institution .intentationale rrunonu et a Beyoglu. y a ti-ois s1ecles. L'Acad&nicien d'Italie Lucio d'Ambra !ieux et de moeurs, dont la val.-~r appa 
cité de profonds sentiments de recon- ~tt etre ~ en vue d~urer l'ap • 1 Dans le courant de ce mois. 'la. Muni-1 • Les décors et les accessoires_ no- est décédé subitement Il" "" janvi<r dans mit doublemMt sur le plan cstMtique et 
natssanœ dans tous les coeul"S turcs. ~tion éq~table ~es ~tés et .d'em -

1 
cipalité inaugurera les bains populaires te M. S. I. Sedes - des vêtements à la sa résidence à Rome historiq;ie. 

Le Turc est reconnaissant. Il n'oubl'e bi er _leur mterprétation partiale et 
1 
de Ka&m~ et de Ba.lat. Le prix y sr· cravaohe, de la. ceinture au trône du Lucio d'Ambra, de son vrai nom Rena- Ses romans nous montrc.-it dewr as • 

pas le bien qui lui est fait en un mo • ~r u:a":e. Nous voulons ~er que ra de 10 piastres par personne, le sa- roi, sans oublier Je moindre détaiJ, sont to Manganella, <>t né à Rome le 1er se:i· pecL• différents de !'écrivain. Si, dans ses 
ment grave. Le Turc qui se souvient 4.0 adntission de ee~ oon~tion ne ren- von étant à la charge de -la Municipa.- dans le style polonais d'après 1620. tembre 1880. Romancier, nouvellis'e, au· frrit h:imoristiques, il a atteint sans d . 
jours durant d'un café n'ouhliera j:lmais contrera aUC\ll'.le difficulté. lité. L'interprétation est heureuse. En dé- teur dramatique critique <'t iounahste, i' fort une élégante l~~ret~ et une iuAce 
pas 1 ~ manüestations nobles et grandes 

1 
4. - Lo. révision des traités. Le Pape L'ENSEIGNEMENT pit du style lourd de la pièce, des dif- était considéré comme l'un dt'S plus agréa. hardie, se plaisant dans certaines attitu _ 

lont il a étk l'objet en ces jour.i amers. sac~~t combien c'est là une question Cours libres de s1énographie ficultés de cette littérature archaïque, les narrateurs italiens. 'd~ de style et :m mode d'erposition sp<!-

L'ORGANISATION DE L'ASSISTAN- difficile~ ~plexe, s'est trou~ dans à l' Universüé les acteMS du Théâtre de la Ville nous DEBUTS DANS LA PRESSE... ~· da.os les livres• pro.~ondémcnt h~ · 
CE SOCIALE la. nécœnté d exprmier sa pensee à cet Des -·- ·"'-- ~- -'"-o'""'phie ont donné cette fois-ci un exemple etl . dé . mams. 11 a su péné,rer 1 mtirrutE la p.us 

égard w~~ "'""'" ""' ~""'"' o·- lJ fit ses buts dans la pre:s<:', très J•U· 
M. Yunu' Nadi se fü-re, dans le BOUS une forme très compliquée commencer t mercredi 10 crt à !'V· un modèle de diction parfaite. La pa- .,. , profonde et la plus doulo;ireuse de no~ 

et tort Le . ti des , on · ne encore, en quah .e de rédao.c;ir du pé- • t d . rCümhuriyeh et la cRl>publique> à :ueuse. ma.m en traités · 'té Les _, li 1 roi d N in 4 u..~ est ttr ante ame e e nos passmns. 
• . • • , . 1 mvers . cours a.uro.... 'oU es e e ev ~J- a ay riodique cCapitan Fracassa >, avec Faclli, 1 

cnt.ome. ré!Jeiuons en marAo do ls est la corulition essenticlle dune pa.ix m6--~'- et "6--'--~'- à 16 "-"~dans comme un poème sa voix est douce G' ti F . V B C A porti- de 1922 la cs~onde -'-'ode . d bt~ . 1 . • • """"'"''~ ""liYl.l~ u.o""'".;> • lUS no ern, ampa et o:.itet. om1nc · 1 • ........ ..,._.. » 
catnstrophr d' Anatolie. un "'·Mais les traités actuels ne salll· ''l.a 4ème classe de lia Factùté de Droit. oomme une mélodie. Travestie en hom· rti d ti ·i t' t b · de l'activité du romancier peut être con-s. ·! éd · • · raient êtr 'd' · d"'' . ., c 1 que rama que, 1 m ru nque 25 
1 nous vouons r wre 'lll mnumum e C011Sl eres coonme .... lDltliB Ils seironit fu.its par M. Benaro= prof· me sou.s les atours de Nedine ou enco- d à l' ltal' , 1 T 'b , tenue toute entière dans la construction t rt · ru ~ l'h ·œ M · . . . , .r'"'"1 

• • • • , • • • ans urant. « 1a», bl n « r1 unnt, 'J • 9 
P· . es m_ gees au pays tant par le~ f:;:' umaru, · . ~ aUSSl, SI 1 on pré- 1 <Mi Sténographie au Lycée Commerrual re en cava.lier, Nev~ n est Jamais de- J'rEpoca>, à la •Nuova Antologia>, diri • mé h~d1ques et. ordonnée de sept grandes 

nécessités Vitales '.lue ~ .le.s ca:astro d réa~ la. ~ce et le dro~ ~bso: •rt dureront trois mais. paysée. Par son attitude, son élocution gea les publicatio,s périodiq 1 s de 'a cTn- 'nlog1e•, dont cmq sont déjà termin~ (la 
ph<:>S naturelles 1mprévis1b •-S. 1 nou lus, dans l élaboration des traités, s1 'te fil éd -~"fs 1 • son accent, Samiye dans ie rôle d'Es b la N .1 ~ 1 d t 1 t-''og'c de la pa~ion la tril,,,,;e romanti r - · .. . , l' ..,..,,.,J,, • • j s 1115 U"-G.U pour a 1eunesse ' - unat>, revue- ... 01 e 1 "" on o• c a · · · . ...&. -
aut i;eorgaru~, ~plus tot -~o-ss1ble, ~ aon ,,,~tend appliquer. des conceptions Le ministère de J'Instruction pub.• • trel, crée. l'atmosphère voulue. M. Ke- • Tribune ll!us:rata» D·puis bim des an- q:1e. la trilogie de la ~e il de~, la trilo-

question de 1 assistance so ··~te. Ne>u. bsalues, on ne fera nen. Les hommi:' que a décidé de faire tourner des filins mal, Sanu, Ma.hmud, Ha.di, se sont pro- nées il Hait un collaborate;ir régulier d' g1e des ombres). La tnlog1e sociale n'~rut 
r.ouvons. ~us peu. dispose: d un orga- nt> sont pas eooore parvenus à un ~-,susceptibles de développer l'intelligence fondémeut !pénétrés de toutes les parti· corr;ere della Sera• et de la cNacion• de qu'cntamée avec le roman • La Guardia 
nrsrnc P.U!!: sa.nt en astre'.~t ceux veau tel. a~ pomt de vue de la pensee des enfants et il a entamé lll'S prépara- cularités d'une pièce vieille de 300 a.n.s. B;ienos Ayres et contribwut à rt'p•ndre d 1 Cielo >. consacré à l'aviation cO'lSid~­
q.ui réalisent de gros ~nefices (mai~ ~ des sent:iments qui l~ ~ette deltifs à cet effet. Ces nouveaux t:lms é- Et enfin Talât Artemel fut. cnc<>rt> une outro-OcEan les idé<s de la nouvtlle Ita - ré . en tant q"e manüestation collective 
ncn que ceux-là) à des impôts conve- réaliser une.~ t~tative. ~est pour- ducatiis seront conçus suivant les exi- fois, un ton dans ~e rôle de Sigismund. lie. typique de la vie sociale d'aujourd'hui . 
nables. quoi les traités existants doivent pou- gences de J'édU<:atian des enfants et Il a su donner la fraicheur et la vie de G d · 

1 
.
1
. l'tt' · L'.lcio d'Ambra avait annon~ que cd,1:t, 

en..., maru re, a soc: se trou- vorr ""'" VlSes. ,.......,. que sont ees l'on é·.:.......ra dés~·•~ de soumettre 1- son art à Si.n-amond ch•"""é de chaînes . . . .• \'aste oeuvre serait t=intt dam 3 SM; De """· 'è J 'été · ~ ré · · "-'- ls 1 1 ren con'.la1sseur c mt 1tux 1 crei:e• 
• · t • • d f 1 tra·•L. · ? F . vn." ........ ~ ..,_ o- --o ~nternationaux. au SUJtt desquels zl aveh 

H•ra avoll" en rame e orœ ~s pen<on- ,...., c exiStaJlts > • aut-il entendrt ;,,,.,,es consciences encore insuffisam • à la porte d'une caverne . à Sigismond f 1 d - 1 • et l'on peut être certain qu'il aurait ten·.1 
n6a à l'âme 3'w· · e l t -·'--·t · t été 1 

4""~ ' 1 ' une ou t> e souvenirs personnes n con -~ ' ve qui 0 veu. en P'\R ""'""""1"~ cellr'C qlll on ocmc U.« au 'ment dével,..,..,.,;.es à l'inilu.enœ de films qui aàme la mort dans son palais · à f' ·1 11 ·t ' ·1h t d b ·1 parole. 
b d' 11 • tout cl''~"'""~ 1 d · de la. d -,..,..- ' 1er, 1 txce 01 " s1 our ter, m c ri • 

ouger e es-m~mes, en -.,~t en emam . ~ e gu.0l're ? Cette qui pôU1Ta.i.ent exercer sur elles une Sigismond le Saint, rillum.in!. ; à Si- '-'nt• nrticles, les figures et IM milieux LE DRAMATURGE ET L'HISTORIEN 
:rntatntllquedposilaslNble .

1
es soufîran · {;. aeulebienqueetion suffit Jl'.lur apprécier action nocive. On choisira dan.q ce but 1 gismoud le héros huma.in et sen.sib~. à d'artist,,,., Il en traçait des tablœ•ix P~"'"' E!l tant qu'auteur drama.tiQac parmi 

v n ue es e ation. com est vague et mextr.cabl.e le d fi!!llls éd ti enf ts · tr états d'" · 1 es 1 • • •• • • • ' 
LES CONDITIONS DE P problème qui est posé ici Mais ces dif. es uca . s pour an . qui 'ces qu:' e • ame SI COO:P ex . de v1vac1'é, qu il amma1t de so prose ,m. 35 p1eces quj ont vu 'es feux de la rampe, 

A IX DU f' 1.,_ · . auront eu du suœes dan.s les studios de c La vie est un reve > eut pu ctre un prcssionnis.e et colorfr. 11 est 1 auteur notamment de cil liernuu• 
p A p E icu = ne sont ~ de nature à briirer tre ·u o -"'- 1 t f tte · terprétati hOI'3 d 

.. . . . . to t . no Vl e. n v"""""" avec a P. :us our, aans -:e ~ on e LE ROMANCIER et cGotfredo Mameli>, en collaboration 
M. Huseym Cahid Y<tlçin krrt daru u espoll'. . . . grande attention à ce que les filanspall' de Talât qw sauve le spectacle >. S . .

1 
avec G. Liparuu, drames en vers; de •Ef· 

Io •Yeni Sabah• : 5. - Ceux qui dirigent les peuples et on prenuer roman a par J en 1900; i . 
L'accord eurvenu entre le Vatican et Iles peuples eux-mêmes doivent se sou- J .Ja • s'intitulait «Il M1reggio•. Cette oeuvre , fett1 di lucet, Qui 8 fté rc:pré;cntéc sur 

ettre l . di. C{·I 411 l"' .. ·t. ceu . prcsq'1e ous les th~.xes d'Europe· du le gouveniement :italien revêt du point m aux ois V!nes qui sont im- J \.' \...· Q:ll connut tout de suite la faveur, fut sui- f .è . · 
bl ,,_ d . . . drame •La ronti re•. ~t directement en de vue international une importance 1 mua es ; """ oivent avoir soif de jus- d Vle de 33 a;itres romansc-ee qw constitue . . 

qui dépasse, de beaucoup, les frontières tice; nous devons être unis par une of. ( •. ,. e~ 1ve1.·-...:.... on en conviendra, un bien poli bagage lit- lrançais edt QUI a tenu .l'affiche, à Paris,"" 
f ti. _,,_,_ à \...! 0 0 - 191b, pen ant des mois entiers, etc.

0 de l'Italie. E1; comme c'est un événe • 1 ec on mon........,, œ:ix même qui ne !éra10e - et 9 volumes de nouve!Jes. n 
ment qui pwse toute son importance partagent pas notre fœ. Le bon billet! riman devra pay~ les frais du procèi. s'fta1t acquis ahsi la plus grande populo- Vers la fin de 1931 le prix de 10.00 lires 
dans la situation d'aujourd'hui, il con-! Cette cinquième condition n'est guère La jeune Ncriman,en proie à la plus vive Quand on a iagné •o.ooo Lt.Qs, on pe.lt ritE de narrateur en Italie et à l'ftranger. de la •Fondation FJS.inato• pour le mcil-
vient de cormaître de près le point de plus qu'un voeu pieux. Espérons que excitation, s'était prlsentée au po•le de bien frurc ça, n'est-ce paa ?.. L;icio d'Ambra occupait un poste d'. leur livre d'histoire italienne av.Ut 6té as-
\'Ue du Vat:oan à l'égard de .Ja guerre. l'humanité puisre parvenir au jour à police de Kumkapi. Rivau x tout premier rang parmi ceux qui s'adrcs- signé à Lucio d'Ambra, pour son ouvra&• 
Car tout en étant une puissance pure-lun 'pareil niveau. - Mon billet, criait-C"lle .. Rouf, arri!. Ali et Yakub sont deux ouvriers uu pon sent aux larges couches de public et ont. •Le cinque Itaae• destmf à l'éducation 
ment morale, la Papauté ne se désinté- Mai.; le centre de gravité des propo- tcz.Je. .. na bitant tous deux à Kasunpasa. Ils Vo.t· par.tant, 'Jne fo~c.tion à r~plir dans la vie spirituehe. d~ ieuncs gens de l'~e fascis­
ress pas de 1a marche des événements sit:ons du Pape est oonstitué par le pre- On eut quelque peine à saisir, au milieu tcnt l'intérêt le plus vif à une beauté de nationale. La Vieille d1stmction, s1 factice, te. Il avait consacn' en outre un bvn: é­
da.ns e monde et a fait· connaitre ou- mier point. Et comme celui-ci signifie, des sanglots de la jeune fille. de ses ex- leur quartier, la dame AY'j<'. Cette flamme entre littérateurs purs et écrivain; papu - mouvant de souvenirs à la mémoire de 900 

vertanellit ses conceptions au sujet implicitement la fin du national....ocla- clama.tions et de ses obimations, la raison commune tta1t le SUJet ae frc'qut'lllL"S que- Jaire• était particulièrement dfplacée fils, Diego Manganelle, mort à Cannes, oil 
de la guerre actuelle. lisme, H ne saurait ma.J.heureusement 1 exacte pour laquelle elle sollicitait l'in . rcllcs en.xe 1es deux nvaux, auc:m d entre dans •on cas en vertu du dt'SSin gfoéral de il Hait vice-consul, à !'Age de 32 ana. En-

Tout d'abonl, le Pape est partisan du 
1
pae a.voir de portée ·pratique dans les œtvenbon des repr&entaents de la force C".IX ne consentant à renoncer à ses aspira- son oe:.ivre quj répond à un va•te plan .' fin il a apporté ·.ine vaste con:.ribution au 

;Cflpeet, .en même tei:1ps que du droit conditions actuelles. publique. Finalement, on put s'expliq~er. tions ni à .ses prétentions. . profondément mûri. Son but Hait de don-j Cinéma italien co"'."'e autt-.ir de acenarii 
mtcrnationllll, du droit naturel et des ILES RELATIO Neriman habite Y~illoëy. Elle avait Avant·hier, ils eurent encore une expli- ner à la littérature narrat.vc• 1taltenne un~ de films dont certains ont connu une po-
~timents d'humanitk. Il n'est pas pos- TURC~-s cgMMERclALES pris le train pour descendre en ville, car cation .vi~lcn.e; une de plw .. Mais cette c_onsb"Jction o~ganiquc en fonction des OC· pcùarité internati.onale .• Le Roi, la Tour. et 
m~le d.e do"'?er à ces paroles des inter-/ . AN LAISES !elle avait un billet .de .loterie, le No 13., 53 fo13 Ah rcsolut d'en hrur: li bra son po1- bons, des sentiments et dc-s caracthes ~c les. soldats.•· qu1 se déroule sur .un éch1 -

pretat1ons d1\'ergentes : Car il a ajouté M. Abrdm Daver commente, dans et elle vo.i:ait sav01r si Je sort l'avait favo- gnard et en porta deux tres mauvais coup; notre temps: u, documentaire de la vie qwcr. a fait époque d&M l'art ct.némato . 
comb:en •les régimes totalitaires ont en- l'dkdo.m> un arûclo pub/ré dana Io: riaé. En gare de Kumkapi elle déclara 1t au pauvre \'akub JI a fallu condwre ce d'aujourd'hui dam ses manifestations ty ., graphique. 
gagé ila conception du dn>it et de la loi •T1mes> par le secrélirure de la Cham-

1 
but d<; son voyage à un certain Rouf.pré- dermer d'urgence à l'bôp1tal c.k l:lt:ycglu. piq·1es, à la faç~n de certaines •fresques> Lucio d 'Ambra était depuis 1937 mem-

dans une voie ~ée et que leurs at- bre do dommerce anglruse de notre po!K! de la station, qu'<:lle connait depuis Q:.iant à A~e. clic ferait bien de cher· célèbres de la littérature du XIXe sièclt bre de l'Académie d'Italie. li était aussi 
taques SOUS de ·mples prétextes, con- ville M. Wilfrid La Fontaine. Et i/'quclqu~ &7Ul~. Neriman prétend que chtt d'autres soupirants, car Ah, reten-J que d'Ambra appréciait profondément.' président de la cFondation Fusinato• de 
trc ks ~tits Etats ne sauraient être .""nclut : . . . lson interlocuteur lui demanda le numfr' sur son lit- si ta.nt e;'t q;i'il pwsse en ré· C'est à cclte tradition qu'il avait rattaché Rome'. membre de , l'Acad~ie port11taisc 
approuvcœ. Le Pape ne di~ d'autre S adressa.nt aux f=es ang~sce .qui de son billet. et que lorsq;i'il entendit ce chopper - et. Ali qu attend la prison se- son oeuvre en rénovant le roman de m1 ·1 de Co1mbre et de 1 Academia Oscntina. 
arme q~e ~e qw COll.Slste à mvoquer ont ~é à se conformer :i-ux necessi.tés lcluifre .de cwq nombres 11 lui arracha ront cmd1spombleso pour un temp• assez -·----
la purut1on <hvme contre ceux qui atta- des c:i:roonsta.nces. le • Times • leur a- des mains le préciC'W< bout de papier, en 1Qf1& .•. 
qu t impitoyablement les femnu:s et dresse u.n avertissement qui est l'e.x· le lui déchi1'ant. Au fil d e l'eau 
les enfanta. Mais si, dans ce même but. preœion d'une vérité absolue . l'amitié - J'ignorru• encore, expliq·~ la plai . Un cadavre de femme a ~t<' d~ouvert 
l:i Papauté s'unit à l'Italie, la puissan. et 1a collaboration de la Turqwe revè- gnante que mon billet venrut de gagner sur le littoral de la mer Noire, dans la cir· 
ce de cette arme s'accroît étrange • tent une importance cxcep~onnelle 20.000 Ltqs ! ? consocription de Seyrek,aux environs de el~ 
ment. pour l'Angleterre. AjCJUtons qi.e le fait L'affaire est venue devant Je 3ème tri • secik lskelesi.Le corps ne porte aucune 

Et c'est parce que tes sentiments de que cette amitié et cette collaboration buna! pénal de paix d~ Sultan Ahmed. trace de violence. La victime parait âgte 
la Papauité sont connus ainsi d'une fa- p!lissent se traduire pratiquement sur le Le prévenu Rau! 8 déclaré que, ce joui d'une trentaine d'années. On suppose que 
con qui ne souffre aucune con1e$tatian, terrain éconamique et conimcrc:ial ne là, l'heureuse détentrice du fameux bil . l'on est en présence du cadavre d".1r1e pas· 
que l'n.dhésian de l'Italie à ce point de pouM'a pas que les renforcPr. 1<'! Avait littéralement perdu la tête (da· sag~e q.ù a péri 1ors de l'un des nom 
vue constitue un événement fort impor. me, q~and on gagne 20.000 Ltq<. !) et bceux naufrages qui ont eu lic-.i réctm • 

tant. LES CONFERENCES q;i'cJle avait jeté les morceaUX" déchirés de ment en mer Noire. 
Le Pape a proola:mé aussi 6e5 idée9 son billet le long de la voie, mtre IM rail• Un cadavre a été ~alemmt aperçu aux 

concernant les conditions auxquelles la Au « Halkevi • de Beyoglu Et c'est lui, Rau! q·.J.i les avait aimable . abord• du pont Gazi. Un jeune homme a 
paix pourra t êtl'I' établie : 1 Dimanche prochain 7 janvier, M. ment rama~ pour les lui rend!'<'. donn~ l'alarme au poste de police d'Un • 

1. - A8Sllrer les droits à la ~'ie et Yek:ta. Rai;ib, public'.ste fera une con- Le juge M. Münip, après audition des kapan. On a pu l'identifier. C'est le corps 
1'1ndépendance de tous les Etats, grands' félenœ, à 14 h. 30, a.u « Ha.lkevi • de. parties, conclut qu'il n'y avait aucun élé- d'un pécheur du nom ~ Mustafa. Il avait 
ou petits, forts ou faibl~. est la b'l.....,.' Beyoglu sur le rujet suivant ment co:icret pouvant =titutt un chef di9J>aru Il y a une dizaine de ioun. la bar 

• 

L'un du in1111cut..~ û Erz1ny&, 
première pour l'éotabll11WD1ent d'une L'ernri.t "'volutionn.Ue d'accu .. tion pr~ c°" ~"' Raul et l'a ac· que A bOl1d d e laqaelle iol 1e 1rouvait ayant • r tain. 

qujt~ P\U'f'fl't1lt f't lllltifll<"m"llt Mil• K~· ~ m Corot d'Or. 

I 

que dei; ""ncs: /' Ec:cl• mili· 
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Neadredl 6 JanTii<r Ul&O BEYOGL\' 
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W CONTii DE c IE1'0GLU a 

Surtout 
dites 

n'en 
'

mon cher aim~ ... J'ai voufa vivre la fa· 
- ble des dcwi: pigeons ... Mais je ne aau· 

rais ttater loin de itoi .. . Et puis je me 
suis rappel~ Je diner de ce cscir .. je ne 
pouvais vnriment te laisser y aller se:tl 

\Tie éconon1ic1t1t' èl Financière~·····················································: 
- La Semaine (~(~011omique 

- ·-· 
• . • • rien • . 

-;;;; Adrien VELY. ll.etrue <les ·tJt<.trcltés <~t1·a1ige1·8 ! 
mit au courant du moyen adopté pour e~- • 

BléroCond, aprè avoir reçu les baiser, 
de .a femme et les lui avoir rendus, la 

Lqnel, à peine Bl&ofood eut-il refer. - • •• • 
mé la porte deni~e lui, "'1JUlrq;ia SO!l pliqutt son absence. Et Mme Blérofond NOIX : Le mohair turc est à. d. 20 à Brad· • 
trouble et son e&itation. concéda qu'elle n'aurait pas mieux trouvé, Ma.rcllé mehan&'é à H.a.lnOOur&· fard et oolui du Ca.p (tou\e l'hiver) à ! 

(e Samedi et Dlouutctie au PARK-HOTEL 
Soirées d'adieu du talenlueu~ violonislc-chanteur 

"F"RED F"ASSLER" 
q•11 q·1itU f,Ulbbu1 pour un e-nr•r D'lf!Qt ~" Am'='ttqae A'tt<" i" ~r• 

dl" la toute •ymp.aüqwt> 

"LOUISE DUKE" 
A1nt"~cajne 

Prlx habituelH Retenez votre table 

• 
• 
• 
• 
• . • • 
• Elle e~rima le regret de ne point êttt T ~n 16 d l" • - Q'.i'y a-t-il ? .• Que t'cst,.iJ arrivé ? "r Turqlrioe _,...s. . •· 

allEe précisément voir sa m~e ; mais el- • ~o ; • 
lui demanda-t-il avec mtérêt. Sorrimto ut ..., LAINE ORDINAIRE : ,... •· •. •. •·•" •· •· •••••••• •·• ·•·• ·•• •· •· •· • ·•. • ·•· •. •. •• • 

_ Ma femme a d.ispani . • le déclara q;ie, la prochaine fois, elle intit Rou.ma.nie Rin. 55 Ma.rcllé ferme à Landrell. 
la voir en réalité. 

- Disparu ? ~ veut dire ? .. En- * AMANDES ET PISTACHES : Anatolie 
fm uplique-toi • • A Hambourg, lœ amande. itaJiennAll 1 Thra.oa 

_ Elle est plU'tie Quand, le soir rflâne, B!érofond et SR sont fennœ à Li.t. l050. Aleip bbln.c 
Ali d femme ;.erurent à la préfecture les con _,.,....~h 

- ons one ! · ·• je me demandais si Sur 1-9 même man:.hés ~es ~--.. es 1 ~ eria 
'Bai cla • viv<5 s'emprcssttcn! autour de cel!e-ci ~~ 1 

D. 

• 

8 
7y. 

14Y. 
ny. 

c t c qu il fallait cornprcn~- enregistrent la cotati.on uuivante . • SOIE : 
H "'~ bi dema<idhent des nouvelles de sa m~- du 

- éles 1 !ta.li.a Lit. 2800 Nous n'avons que les cot&tiowi 
- Pa--· 1.. E re avec des marqu<'S d'intérêt qui frisaient 

"" nvo1tt !.. CIRE ma.rché de Milan. 
0 · l'insistance. Tous les assistsnts étaient au : 

- u. .. .... A écl'U 
C • couront de la maladie de la vieille dame Les prix de J.a cil'e l!Oint à la ....,,usoo 

- e n est P8S ?Ossible C double fili 
contts des histoir- ... Tu me ra- et du déplacement filial qui s'en était sui- à. Londres. 

~ ' d d T · Sh 150 '- COTON : 

15120 Lit. 
40·50 Lit. 

16 
16 

.... .................................... . 
La Vie Nationale 
-~~~~~~~~~-. 

Le travail dans les Maisons 
du Peuple 

~ 

« ... C'est dans les Maisons du Peuple que les fondements de la vie na-
t1onate et soç1ale doivent ëtre sans cesse corroborés par l'éducation, 
l'instruction et la parole •· - lsmet lnonü, (1933). Est-ce ., ' vi. Et il• khangeaient des regar s e 

1 
u.rqui.e . 

- . que lai l'air de plaisanter ?... 158/- A Liv,,...,..,.,,..I le « mkidllng • est à la 
- Depuis k t•rnpo ' . complicité ntkstl'nt qu'ils étaient en pos- • • -.--- Les lwws pionniers ... ~. est œeentiel "1. aUS<;i nlrn do t...·· 

chaque jo;ir et m' ;.....eqpulueH< te menaçait sesmon d'u:i. secret i~'"usement gardé. 1 C&lcutta • 154/- hausse gagnant de 9 à 14 d. J..>eux JOW.; ue "wœ, ie prbsld.enl ac n.r le J)<IUpie sans ces.se eveJJ.Je an" •a 
--~ sieurs Cois par .__ l · • 165/- Eln baisse le sa.kil d'Alexandtic. jour de toJ.t planter là Au moment da ci ... mpagne, e irtm• • la Kopuouque a prc."1ae aux tr.n·aux du direction unpnmee à notrt! cause. 

tué on n'y r ' on Y était habi· chef de cabine: du prékt se ~eva, sa cou MOHAIR : R. H. conuw CO!l.Surt.a.Ul et a donne lœ dl.rec· Va.ru; un wscoun; jaàJS prononc.! pal' 
tal·en' t d C RlSait Plus attcnot:ion ... C'é· - à la main et proposa de porter un 1 es &ÇOna de . ,.. · l.l vœ precieuses ltU sujet <1u nouvt<au k Président de la H.epuouque l ..i.i..,, 
on le CToyait . Et P"."ler ... ~u molllS, tout à la nté restaurée de ia mère de L l ll L-rèce rapport <1'acUv;tc èla:ooré. La Mruson t'OUJ"S auquel nous avons emprunl.é la 
voilà QU< c'<st Yrai PUlS, tout d un coup, Mme B!érofonrl. L<s convives se levl':rent e commerce ure e CIU l"'Wple, qw est, sans contrcilit., l'U· plu-.Li>e qw 1'e trouve en tete <1C œt Ill'• 
vie est drôk 'tout de .. _Eue a filé La à leur tOJr, choquèrent et vidèrent leurs, el ell llOUlllallle ne de nœ iru;utuuons dCl'i pnw llCIUell• UC1c), il <St dit:< Au point de vue des 

- es tout l'cff . sœ, a.strume d un.e part • tache d'aia.er art,; et des sciences, !œ :\1aisOns du C' t tneme ... coupes ovec le maximum d'élan commr 1 l 
- Excu.c-llloi et. que ça te Cai: ?. . Mme Blfrofond, 6nue "'.algré elle, s'in- Q R E C E affaires étrangb'es, ancien consul génér~ il la Ionn.a.tion artl.Stlque et intel.loc· Peuple sont des moyens tout prcc.~. nu 
Alon mo . Je philœophais dinait pour remercier, le ieune homme a- Quoique le commerce turc avec la de ili~ en notre ville, M. Papad~las, di- tue.W de la J6UllesBe republicame cl, a 1a dJ.:.'P05ll.lon de ceux qiu vouclr:!.lcnt 

' n Pauvre vieux raconte .. • - . 1 • • • t d ,_w d 1 ....,..;~n des Conventions au 
Comment cela s' . ' iou- . Grece so1t le plus lillportan e ~~ rectc;ir c a ~~ d . . tèr d <1 autre part, prélld sur el'.Le d amoner metJtre en pratique l.eUl' id.é:!J de s m.•-

- Oh 1 d la est-il P~ ? - Je propose, madame, que nous P.· que <la 'DuJrquie entretient avec les pays ministère; M. loannou u rrurus ." ~ cette me.me Je~ il se ID<."lt.rc au tnlire tlt d'i.nsuiwre lœ autres •· 
j'ai trouvé, ;.,r manière la pbs simple .. dTM<ion• cin téU·gramme. collec.tif à ma· ba:lkaniques, .i:l ne vient, en ce qui con- l'Economi< Nationale et M. Pohzo1s, bau. oo.t"vu:e O.U peuple, a se mêlur à lui. A· La. raison qID poussa le conut-' =•­
ger une r . la table de la salle à man dRme votr< mùe pour Lu e~-pnmer corn· cerne '1a Grèce qu'au troisième rang a- fonctionnaire de le Banque Nationale de •ec sa--••· de,.,,,,,~,~ ~- ~·-•-.ch 

' <UilJe d · el h d 't ' és , . sa] é à """"" • v~v~, ~n ~ui c OJ· sult.a.til' à élaborer SOil nOUVeClU ra.p • 
qu.s mots d papier avec ces qu - birn nous somm('S cureux e son re a ·,près ·la Roumanie et la. Yougoslavfa, Grèce. c. es pt-rsonnalit ont ctè u es si "'11 vue de faire fa.ce à neuf branchea por-t c'est d'établir des lielill ~"''" élroiu. 

e •on 6criture · < J'en ai as· bl' t 1 1 é 1 ul '-éral de Grè ..-~ su .. Je va· . . . i:isttnm . 'sans doute parce que c'est encore a eur amv e par e cons go• - di.Hérent.es d'a.ctivi~, ..a ra.ctio ... t son encore entre le peuPle -et les MaWon.s 
Oh /•. Pr~dre l'air ... Adieu. • Un sikn« suivit, accompagné d'un cer-, production agricole grecque qui ~,.t; le cc. M. Koustes, des délégués de la ~ham· cinilln& (toutes nos Maisons du Peu . ~t a.ua.>i de donner aux intellt."Ctuels les 

_Qu' · "'~e ne prend que ça !... . :am froid. Legriel pensait : lp1.u.s rapprochee' de celle turque. brc de Commttce et d'industrie d lstan· . . • 
C&!l:~ ? d' pie en scron.t 01entôt pourvu-:-'!), la .Ma.i. moyurui de se mettre "'US ficac.,. 

connais E Qu tu vas chercher .. J~ « w p<ti: ;mb{-cile. !.. On pru ire Voici un ta.bleeu qui indiquera net- bu! et plusieurs autres pcrsonnal1tdi. Lt ,.. 
une i :nma · c'est une indépendantt. qu'il sr entend à c:tltivcr la gaffe ! ... • temcnt au lecteur La ,....o~e qu'a, dans ~oir la délégation est partie pour Ankara. son du Peupl.e est d~·enue le mi.J;u par men.tau aervu:e du peu.ple. 

mpUlsive . mais c'est une brave Mme Blfrofond répondit avec sang · .. . ·; R O U M A N 1 E exœllence ou i;e devclopperwit •Coi lu· Educa.tion collective 
femme . EU to t 1 eoononue du pays anu le commerce a- . . tlll'S pionni""'5. On peut vol.1" t!Il elle com- Va.ns oortruns cen'U'CS, 1'011 eprouvc le 
seule à , e ne sera pas longue, u e froid : vec la Turquie (en milliers de dnwh· .<W1 ce qu1 concerne la. Rouma.nie, ne la . . . . . f 

. ' s ennuyer ap;ès son ménage,apari!s - Oh 1 non .. Il faut évile1' d'émou- pos.->écla.nt l.Ja.i les :;tat.i:;tiques exactes me pepm1ere ou se ormeron cœ J.ll· besoin de rondrë plus attrayantes au 
moi . d'- . mes) : teilect.u.elis « popul:istc;; • qw nous vnl public , __ "·'"-ne du U-. ,_et d r de "' q"'cllc aura regardé un peu voir maman .. Elle est encore bien !ai· C: 1938 en va.leur mont.taire, nous proOOdérons . • ' ""' ........,..,...; .. , .. p.., or-
nfr Pays, elle ne pensera plus qu'à reve • ble lmp. 19~95 x:~.14'3.180 il des compa.ra.i.soru; de tonnage, les pro· ta.nt .manque au debut de notre Revo U· t.i!ier l'in.térét de l'élite studieuoo ~· . 

' et Je la verrai tout à coup appatai· Pendant cc temps-li\. le maitre d'hôte: Total &:énéral 14·71l1 . • . . duit.:! échangés entre les di••= pa.;"S ;,.. t.ton. DCl! JeUll.CS gens d.e t.oul.e.:i prof.,... a-v.,; d'elles. Dans Œ'éduoation que nou~ 
~. en tn• d r · 1 . 1. . • d Blé f d •· Roumanie 1.516.167 224.21 / · · · sions arrivent à Sè mettre en rapport avon.:; r"""'" une tou•· ,...,,; •. , .. i~~ •• ' 1sant qu'elle a Blt un vrtt · qui r.mp 1ssa:t a cou;>e e ro on sin· . 66 ta.ut, en genéra:l kientiques. -~- "'-' ,,..-~ ,.......,. c-
lent " 0 Yage . dinait vers lui, .•t lui disait à voix bo'· Turquie . 272•172 .·

001 
Jusqu'en 1938 le cwn.merce turc avec avec le peuple par l'intermWi.aire ùe tait faite à l'éducation collœUve. ~-

- Bravo 1 Yougosle.v1e 452.816 226·092 
1 1, · 'tai't d 1 •-'-ts cette >nsti.tuûon et s'enracinent a.iJci œ ....... uœ t.â.che dan:; une !:QC.iét.é libi...-. se : . .. a .. oumarue e es p ·US res .. ...,..., , ... ~ 

-:- Seulement, ça peut d;irer plus ou - C'c t le mari qui doit faire une tê L~ ,total des œha.nges t"."co-gru:s ne venant de bien loin après œlui gr;.ic et dii.mi un terra.in éminemment nourri· la l'OlllJll.U' avec continuité cl l'\.'gulari-
mo1ns d repieoontent donc que l.M% cn=on cier té , t · L là • :.... · 

e 1emps .. Et d'ici-là . !' l . l.n commis<ion a été mal !ait< . d .... h'""ene soit la yougosl. Notans en passa.nt que 1939 a · · ne son -ee poin - un en...., e qui - o · u comm~"l'Ce ex..:r1eur ""' li est urta.in lo - · rt · le · ral UI, ie comprends u mond• es! Le •ho! de cabinet est le seul ici q~i ne . .. . . vu un sensible a.ccroi=ent du volu- c que r.;;quo ceo. JCWlUI 5' a me;urcr ruvea.u mo ci 80· 
si <anca.'\ier mo.it.e du pourcentage accoNé a la . . gon.s occuperont de:; po.;tes et ;wceptt• - ciail d'une natian dans l\! monde <>cei· 

soit pas dans la confidence . · Yougoslavie et le cmquiWn.e de eël.uJ mes des echaoges, a.ccroLSSement qw t d bili .. dan le 1 d ta1 . 
-:- Oh ! s'il n'y avait pas, à la fin du DCO:occcc .., •. "'""""" ccccoc • . semble devoir encor.i continuer à se ran es responsa téti . s ca.< rc C'll. : Les Etats-Ums constituent. à 

mois, le grand dintt à la préfecture. ie . 1 1 'î JI ~ det.omu pa.r la. Roumarue. f . tir et peut-être même à s'a.c· du gou..,.ernement, du Parti ou da.Ils cc- 'Tai dire une vaste -associa.tion. 
:·a~angerais bien de sorte à ne pas dO!\· Ban a commerc fie 1 0 na ti UNE DELEGATION COMMERCIALE c::U:~ l~ d'~ ~f~on.libêrale.. .contact Les nouvelles ~edives 

er HveiJ acix m~isant:s avant le retour Caplt.loamttmmt .. "'6: ut.166 ... t.tff 1 HELLENE A ANKARA En tonnes alll>I.! établi et lexpenence a.irua acqw-1 Assumer une til.obe aux MlllSOiWI dt' 

d'E".'ma . Mais. ce jour-là. en public, - o- ll La d~lé&ation hell6iique devant tnta • lmp. 1938 Exp. 1938 se le~_seront d'un secours presque Il.US-: Pwple. ~·€'&. s'engager à :fournir WI 
off'."•ll~nt, si on ::ie la voit pas pr~ de ~ 27 _705 538.245 & pl'tlCleUX que leurs oonn:ussaneei pro •. travail régulier. Les cadl' n'y BOJû 
tnoi, evrc tous les ragots q<i'on ne m~n • 1••• c ... , .. i · WLAN mer à Ankara des néw;ociations pour !a Crèca 

26
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fession.nella;. l,..,,..;,nt des """*- d'hoMNll". La -m.uncs-
qu Ftll.aJf'• dan• ltutl' l'lt.a.Ue. t.t1ntu;.. inr.lr conclusion d'un nouvel accord commercial Turquie r""-- .l:""'""~ ,,... 

era P•• de foire, ce o;era le d&honneur y 1 . 1 383 180 693 L'un des serviœs les plus import.'llll républicaine "3.it qu pour oo créer 
?0Ur i.ondm, .r<ew->ork entre la Turquie et le ilii\cc est arrivée OUiOS av1e · • . 1 

no~ deux . nier matin Il Istanbul. Elle ""~ composée lc.i aussi la Turquie est dépassée de rendus par les Maisons du Peuple, un milieu utile de travail •-t de Sêr.-kc 
-. Ne parlons que de toi ... si tu m'en "",..."' d• Rro<~•ontauon • lki.r .. :. " ·lo· 1 ~-· =-•- v~•~'~· c'est d'avoir été un intermédiaire .,ifi· el! a. considérant Je grand sacrifice. 

cr l u rlln de- M. Dalier:os, directeur au minist~re des Jn par es u.c\,l.X ..c1w.1.o:t -~~ 
ois, il faut crAner d~ mainttnant. • · · caœ de la propagation et de l'a..'!Birru.la· auquel consent le Parti, une dctt.1 à 

C t rt-..l•it•U• l l'Ltraua•r ; "'*t 
- cm.ment cela ?.. BANCA coMJoti.'llClAU JTA~•>:-;A 1.,00 • • • Uon de fidéologie prônée par le Pa.1'ti .payer : cette dette con.s.i&ie à réallbet 
- En racontant n'importe quoi, par e- ,.., ........ lt ... •lll•. Tou1ou ... :-:k• lnforn1alion!:> et Commi.:n ain s de 1 Etranger Républicain du Peuple : cours. confé • les objectifs élevés des Maison d\I 

•emp1e qu< ta ~e mère est au plus ~1 ... un. r.trn•co. Moo1..:ar10. c.nno L'lialie et les marchés de l'OrienJ 

1 

l'Orit'nt el l'Eldrême Orient. L' Agil • rencœ, revues et périoctiqucs, représen. Peupl 
lllal · ---<>--- fait ,....,,~""llff' à re pro""". que du taüorui. tournées et vo.Yages col1e::Ws. n est. hors de doute que les -''·~~·. Ju&11·le•·P101. \'11.ftrancbe-aa:--M~r. ·--"S. -r- i..w.&:'\.~U 

- Oh !.. rouEL,...UES CHIFFRES 1926 au 1929 les exportations italien • tous ies moyens sont mis à la dispon - ws que 'ient de donner 1e Chef Natio-ca..ab1anca t1û:"Oel. tt' V 
- Enfin qu'elle est m"1ade e: que ta SA.'/CA L'OlolJ.leRC'IALE ITAUA:<A t; INTERESSANTS ncs dans les pays de l'Asie atteignirent Uon de ceux qui travailli"lit ù.:uls ' nal imprimeront un élaJi et u.n essai 

rem~ a kf appelée auprès d'elle ;xnr Rome, 4. - Le. Com"''"'""ie Commer· une moyenne qui surpassait l millia.nl Maison du Peuple afin de préserver et nou\-eaux à l'act:i\ité dt'!< Ma.ison.s du nr.1M.E..l'llA. "'-Cate-•i!o Arad. Brait&. Br• ~-

~C ~ode que ta ne peux prévoir ... Tu ..... ciut, c0.,.,,, .. lOal•-'. SILlu, n- ciale italienne pour l'Orient, qui a été 100 millions die lires et d' lors <Ümi· fortifier le principe d'union qui. pour P<"llple. 
hu laisses ain!i tou: le temps de revenir, michoua établie récemment sous la direction de nuèrent jwlqu'à descendre au niveau <ID 
IOit avant, soit après le dlner de la pré- BAN 'A co .... t.'RClAJ,1' rrAuAr<A i,. Mr. Pompeo Aloisi, ee propooe de dé-: 250 millions environ dans les a.nnkœ 
reo~ !ll'l.rJAllA, s.na, aur.... r1wJ1v. veloppeir dirootement une 3.(..-tivité vaste' 193-1-35 pour s'élever à un peu plus de 

- Voilà une exœll~te idée .. Ah ! \an>•. organique et 1ntense pour l'affirmation' 400 mi.liions en 1937 -38. Cette année la 
tu CS OANCA L'OJ.O•U:RC1ALI:.: 1·rALl~A f'LJt 1 • 1 

mon seu.1 ami • . . commorciaJ.e de l'Lta:lie sur ces marchés va.leur des ventes italiennes sur es mar-
t.:t::ljITTV, Al•X&J\drl~ c:i·.:n·11tl". Le 1 
, -.i. c. l'ull.S•ld. qui prl.,;entent des possibilités presque chés d'Orient a atteint ~ i,1 pour cent 

BANCA ~'O:.ll•ŒRL'IALI; ITAclA.'A tl'limitées. Ceùte ooro.pagnie qui n'a au-: du total de ses exportations tandis que 
CRE<"-'. A•hto... Le Plrh. Th••••lo- aune tendance de monopole s'efforcer& l'année 1928 [e total représentait le 8,3 
nlkL de coorcliner ot d'aider toutes les irutia-' pour cent. Il ~ donc évident que rian 

- - .......... ::"'. 1 - - 1 
'J" 1·•·••1••• ... ~.----~ • .. ...... ,, •"" •• • • • • • • •••• DA .... ,. . . . . . w .. . .. : . . . . . . .. ..... 

- C'est vrai .. 
- SeWemtnt, jt ne puis vraiment al .. 

1~ dt mai90n ei maison pour raconter 
que ma belle-mère est malade .. ÎI faut 
que tu •c charges de répandre la noavel· 
le Il••••., ""••cl~ , tives privées italiennœ qui auront une que pour reconquérir les 'POsitions per· < l!l'l, •CH.t 

1'Jff'.(', 

- Oui, pour la vratSemblanc• C'est 
llA.'ôCA FRAI< .<!: E ITAL.!A"·• r1m convenable préparation technique et qui dues l.a nooveùle Compagnie Commer- no. Ffll«• 

L'AMERICA DEL .. uo. Pans !désirent développer leur travail soit ciale italienn. e. a devant soi un vaste 
Une affaire entend·Je .. Compte sur moi.. 

- Mttci .. F81S ça habilement, hein ? ... 
- Tu m' con.nais .. J'y mettrai tout 

lt tact possible ... 

• Le tact de Lcgricl cOllSlsta à annoncer 
au •ubst;tut que Mme Blérofond avait été 
appel&- auprèo de sa mhe malade et à 
lui confier dans le tuyau de l'oreille qu'à 
SOn avis il s'agissait plutôt d'ane fugue 
SlJJ' laquelle il convenait de garder le sl 
lmcc. Il ajouta .s-1r un ton de conniven· 
ce 

, - Je fais a~J à voti< discrétion 
n en dit.,. ri"'1 à pcnonnc . • 

- Soy,, tranquille . . Bouche cousu• . 
mon cher ce pauvre B'éroCond !.. 

l.egric1 s'adrrssa dans les mm.es ter . 
mes au . colonel, au directeur des :><>s~. 
au prf'1dent du cons<il général. Aprh 
quoi, il iugca •a mission t=inée. Il ft,ait 
certain Que-, pAr l'intermédiaire de ces 
q·1atre )X'raoMngcs dont la haut< hono . 
rabilitE lUi garantissait la réserve, la fa. 
bic Qu'il avait imaginée ferait le tour de 
la ville et q·.,e la réputation du ménage 
Blérofond S<'fait ainsi .auvegardée. 

S. Asealliae : Bucna1-A.iru. H.o»arlo d " 
d'e~...,,."~;on soit d'imnnrtatiClll avec champs acwon. 

~-~R -- ~ I _ A.u 8*.U Sao-PaulO et Succu ••lea _..__.. __ , ___ ----

daiu lu principales vUJes. 

Au Oh1U r lantlaso, Valparatao. 
S. C.lomt.le ; 
Med~llln. 

•~" l 'r-ua:u:•1 : itont..\'ldoo. 

8.\NCA OEJ.l.....t, SVlZZt:.tU.. ITALlAN' 

t~u6':arto, Delllnzl1na, Chl~••o, Loti.rn~ 

Zurlt·h, Ke.ndrtalo. 

BANCA UNG.\nO-ITALtANA S. A. 

Ru<11.pe•t et liu..-ruraafH dan• lt-• i;.nn­

l'iDllH VIII~•. 

Hl'tVAT'SKA BA.NT..: O. D 

BA.·ro iTAl..tANO-OVAYAQCIL 

!'4lr1;,to •l'ht°'ubal : f.1daht, \ nJl.Pda C.adt.l~I 

1'1l1,.au 1l't•t"uli11I 

J\11 '!'liamlk tian. 

Têlf.·l or.• : & 1 e J 6 

... ," ... ·ca \\11!;:t..l..BJl•• CJŒQ\"ES " G • 

4'1 de OŒQt:F.s TOl.lll"'TIQL.111 

.......,~-........ ---· • • ,. 

Il crut avoir b•entôt la preuve que son 
stratagème n'avait pas Hé inutile. L< jour 
même où devait avoir lieu Je dîner de la 
préfecture. Mme Blérofond réintégra le 

~ornicile conjugal. Et elle dit à son ma· I Une publicit~ bien faite est un 11mbas-

J sadeur qui va au devant des çhenH 

• • 

- e su .. bien gumc de la bouaeot:c, 
1 111 pour n aooue Ir. D~• llO!dat brit•nniqr.tes tr11v.,1uv11r 041111" une trançha. inondée du front oocxJonr!J/ 
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FIGURES UTTERAJRBS 

AllDUl\I-lAHllAN ~ERIF BEY 
••• 

L'histoire eut une 11eience merveil- net, comme miniatre da !'.\IwtrU.ctioo 
leuse qui praloni:e qréa.blement la Yi& puru.que et ~ dE8 tQl»..V,j.IJ.QIJa 

en nous tra.wlportant dan8 le passé. pi~ l1ln 111..::a. i.I fut élu dëpu1'8 Cl .&;r 

Le discours de M. Roosevelt au Coni:rès 

Les idées du Président des Etats­
U nis sur la guerre et la • paix 

L'autre )·our ;., me trouvailll au café de tanDuL U eut decéOO ·I.e l~ tevrwr 111:.!3 des Etat»-Unia ncrJa avait mis <n 11ardc 
•- qae les Etats-Uwa pourr1Uent, ISOléa et rc · 

Kûllûk à Baya.zit panni qua.tre prof\e. à .J"b.o,PLt.aJ Ku.raba. at a éte Ulbumé P. cootrc 1.,. liens des elliacces. Le Président 
..i ...._, plltllW sur oux-n1e:ana., vivre ncJJ·tu.x cc. prOfi.· E 

ReW1! univers:tain!w dont deux étaient Ut.akwpe, hOI1I ,,_ œun. act~l de& ta•Unia .. t du même avia,il 
l)c::t~; 1$01.Qil eau re&LC <14 la ClVU1'aiJ.00.,1C* f . . le écep . Pr . 

de mes anris. On parlait de ch09elll et Une vie bien remplie i.. .... -ulWi aura1C0t un avcwr our, iuoro ait eicn pr te du pn:mi<r &Wient. 
d'autr Quelqu'un demanda ~ Mai• la coop&-alion commerciale avec le 

es. . 1 s.., o..uvrœ &ant : L'h11toira ottoma- q~ te commerc-e et la c11.ture 111..e;;eo,uc1- ood . . __ , 
quand les chandelles étaient 'en usage re11tc du m e oe iriole an nan cc pl".,....,_ 

,__ ,.... ___ 
1
• te ti na an 2 vol- ; un praco• d"h15toora ono- le au re&..c ac 1 numan.i..c ..,raient cm.run... ,_ 

dans les mosqu.,.,.,. c ..........., ac cons - . cepac. 
• ., d la f-....... . . d Fa"... ma.na ; un pracoo d'ho•LOora daa Etat& Cwrec. i• ,,.u:r. oompr•ntJre, • dit m 

tuu.i. e ........ o.on pieuse a '"'"• . . 1 
. ~- . 

1 
•-·- , __ ,___ mu$ulmans ; un ra•uma de racoto pre- J.,\oooevalr, cewr d"" An>N1c.utW qui av•-

dit l'un ue nos mter ocu~~ ... = uiur.r1- . . . 

LES NOUVEAUX CREDITiil 
MILITAIRES 

• • __ L-
1 pare pour .les ecoles. Eln goographle li rrrenr /a nation qu 11• n• oon.enrirment Jll-

d01'!es de sa mosquee sont mlllltiow,.,.,... . • i p .. ;. Je Pr'-'d-t R~-velt d---~ " • . • . Esi>t l'a.ut<JUr dune sta.tisw.que et Cl 'UJl.e mai• a envoyer de nouvaau la i•u,_ a- - '''" ~ ~ a,,......,e. u 
D'ailleurs il est dit que le Khli.lif Omer' """graphie des pays hab.ted et d'une méricaine sur Je sol de 1'/f.urope, mai• Cona;rls, vu l'incertitude qui existe dans 
étci'""' it la chandelle du temple dès 0

- • • . J de de -' 1 · d ,. o·- . . . geograplue genèTale en 3 vo1umei;. Un per.onne ne leur dem.andaic d y oonsentJr, e mon • rcuorccr " pwssancc < 
qu ~l achev8.lt ks affaires offic1eJ.J.es t-t _ ,h . 't de • / .1 . t J'ann&, et de la flotte non par peur pa-

. h--~elle .uvre sur J.a mo,-. ..... ec.n meme pour personne ne orma pare1 proie. • 
allumait sa propre c "·""" pour sa · · · bon t d'' "tu d . , · , · ks écoles coinplete la serie de SUI oeu- LE COMMERCE MONDIAL ET LA ruqac, maJS par ocns, c ln.lu .,. e 
so1rce intime. C est ilire q u.e les chan- nouveaux impôt. et taxco. 
del:les datent dans les mosquées aussi .. > vres. PAIX Quant au chôm&&c, M. Roooevelt re -

Comme:nt n'être pas impression111é . N_otre héros a .servi son pays avec M. Franklin Roosevelt développe de jette le s}'9tm-ie eur~. celw d'emplo -
par une telle érudition et m.tr un sujet distinction par ses oeuvres et encore nouv,;au sa th~one, se.i.on laquelle te mon.I yer les ro&n.,urs à fabriquer dco arme -

. f ..,.,,_ ? p1us par ses e!ève.s qui se comptent par 1 . ~ , 1 __ ,, • 1,. . en apparence a'USSI. Uwa.c • de ne retrouvera la pwx et la pr~.,.. .. tc ments exc=ous qlll provoquent mtron1.S8-
ID.Ulilln;. Malgré l'oppre.ss.oon et les a -1 . . k_, · ~' 

La · • d' 'rudit .. id. que par l'enberc huo"' du commerce q111 tion des u.ctaturco. carnere un e gents de la ""'1ce secrete d'AlxlnlhanL . . . . . 
., . "" seule.en occupantd cnt cnr1ctussant l.md1 Je SlllS, au contraire, a dit M. Roosevelt 

Feu AbdiliTa.hman ~eref, • que la; il. il a lralnLue ses ë.èvd> à la ,pansée lvidu, suppnm• lea mécontentements en faveur de la mtthodc am&-icainc. Vous 
conn:'.1 personnellement a.~ait_a \Ul degre libérale. il :eur f.t aimer .Ja ~v.o..uuon 1soards ou avoués, les cancanes d les ran- la connaissez: il faut, pour qu'il n'y ait 
&Upreme ce goût_ de h.cita.tion _exacte, et la hbert~, il leur apprit d.~;1w les coeurs doot raccwnulation provoque les plus de chômcun, aU&JDentcr les rcssour­
de la documentation precise et p1ttores- maux de l'epoque. Il et.8.lt e;egant, il soulèvements d'abord inl&leurs 90Ciaux, ces de la nation. En a11&mcntant, la ri -
que à >la fo:S. Et ce docte ch~eur ne avait le don de la parole. C'était un fiuis ~litiques, les <lictatures e; enfin l<s chcssc publique rrnvilicra tr~ vite et 
_,_ · ·t le ôt' anectod1que qut f .. · • et 'd" · " .. - . '"""ns&J. pas . c e ' pro esoeur aime COMJ ere. chocs internationaux et les a;uerres. dam tous ln sens le travail, on aura be -
est •le sel de l'histoire. Da.ns cette vie si pleine et si enviable Le Président insiste pour que les Etats soin sans cesse d'un plus grand nombre 

Fils d'un nommé Hasan ef.'. perso~- à ta.nt d'ég:lrd.s, un del.ail nous attriste: Unis rajustent en pratique lears reJaûons d'ouvriers, de salariés, les flammes de la 
nage assez obsc.ur en _somme, il. naq~t sa mo.llt à t'hôpi.taol. Je ne fa..s pas fi des avec les autres continents. liberté hum.Une activeront toutes les for­
à Istanbul. Ap:es avoir obtenu s~n di- soins de pra.ttciens savants et dévoués, - Il faut, d1t-;1, qJc la méthode actuel- gcs de l'initiative privk et ainsi il n'y au­
p~ôme du Lycee d~ .Galatasaray il .de- maJlS je préfère, pour tro:o:q>er mon mal, le des accords commerciaux adoptée par ra plus des hommes inoccupés, L'initiative 
V'lent professeur d hlstoire >tt de geo - .mon petit coin, chez=oi, les Américwns comme partie indispensable privée est innombrable, auc0me institution 
graphie dans diverses écoles. n a rem.- des fondements d'une paix durable, soit publique, si grande, si paissantc serait -
pli pendant 17 ans les fonctions de di- A l'hôpital il Y a plus de malheureux étendue partout. elle, ne peut assurer l'accomplissement 
recteur de l'école civile et pendant 14 qui géml.Slltmt que de stoïques qui se Les anciennes conditions du corn- d'une oeuvre aussi immense que celle qu' 
ans celles de directeur du Lycée de Ga- ta.:;ent. filt là, ie tn.ste .milieu fait men- mcrce ont tué la paix. Lorsque l'heure au- accomplirai"'1t les milliards d'hommes qui 
l.atasaray. E avait en même temps I.e tir ootte devise qui m:est chère : U~e ra son.'lé, il faudra qac les Etats-Urus cm- peuplent le monde, pourvu que ces mil­
titre d'historiQl?rapho d'Etat. Après la lteure de .Jecture, abolit tout c.hagrm. ploient leur influence po.ir ouvnr les ca - liards d'hommes puissent jouir de w liber· 
révolution de i9os, il fut nommé séna- Car comment, hélas pourrait-on lire à naix du commerce au monde afin qu'au- té que les démocraties ,leur assureraient et 

1 l'h<m;:tal ! teur. -.-- cunc nation ne se sente forcée finalement sc-.tles les démocraties leur assurent le 
n r 't _.,..; pl d' f · d b' ' M. Cemil Pekyah•i 1 ,.... ~e UB une OIS u ca 1- ' à cn:evcr par la force des armes ce qu'elle dair play> le libre jeu de leurs facultés,de 

... -- ·· - . -" -'-·-··; . aurait pu obtenir en une conUrencc paci- lcun initiatives et de leurs activités léga-
une fin à soi-même mru.s ..,,e a ,.,...,,.;. a . , . . . 

Aspects de l'évolution civile dans . l:ai.s d'' térêts et de ra.p- fiquc. ln. Cc n'est qu runsi qu'on peut unaginer 
c.reer uoo on m J'insiste sur la direction que la nation l'BS'J)Cct d'un monde meilleur que l'•~tuel. 

l'Empire parts non ~em;nt t"«! 1a m~~t:: !américaine pourrait prendre, en dQ temps Puisse la no:.ivclle année q~ vient de 
trie. m.ais allSSl a ~. es ;pays m.édi de l'effort PQ'Jr donner une paix nouvel- poindre pour nos enfants ouvnr une no·i· 

L'ACTION DU •BANCO Dl ROMA• ra.neen.s et des VOJ"."'15 asi.a.ti~ues. De Ile au monde. L'influence américaine serait velle période en laquelle la démocratie jus-
œtt.e faQOll la. fonction du crédit dans . . . · 1 t ti'f. ·t · t -~ ,. t 1 ·1 Rome 4 _ Une des principales ca _ . . gra!ldcment affa1bil1c s1 c gouvcmc:nen 1era1 son e:m encc c~ .. u .. c .-.a!l e mci -

ract.ér~;n~œ de la. colonisation italien- l'Empire est établie sur ~ basa rea-, des Etats-Unis se désintércss1lit de l'indif- leur syst~me de gouvt1"1lcment que !'huma.. 
~--. liste et constructive qw est une ga- . · d · • · d' 

ne en Ethiopie est !:a. simU:tanélté avec rantie de succès. fércncc qu on montre au suiet es ques - rutc ait ccouvcrt. 

laquelle die s'est développee dans tous -_;;;;;;.~~,;..:;;. -""!!"-----....:.------------------"'!--~-~~-~ 
1.es secteurs_ L'on mva.it déjà que dans - w • _ • 41 wli ,, 
l'empire ae soldat, l'ouvritr et 4e colon 

1 L 

:V. . . . -
Un 04110n /rançaio à Jprt411• portée 3Ut /e Iront da !Ouest, camoull~ aous /es branchll.4'>1. 

Les distributions de quinine 
procurent de plus belles 

rt!colti::s 
ILA BOURSE) 

Ankara ( J an•iu 19'0 -·-
Le moustique du paJnd1sme a déjà 1 our.., lniorm"t1r .. ) 

hi.en dœ 10l.ll d.~ .l .b.\lilllaJll.tè GU 

~t de son travul acharne. Un ne Dette turque 1 et n ., COllllp. 

compte ,pa.9 le nombre <I.e tOLS, ou en 
.Ltau.oe et uans ~· Atnq ue du 1-. arà, ila r&- C ttE QUE S 

-~-Cdlte d'ohves a et.e oompietement !P<ll" -
d;ue à lll. sw.t.e d'une ep<ue.m.te a.e :ma.la- ~Cl_:; !< erme&ure 

na . .121 _lll~~. époque ou Je pa.iUCl.Leme a .Ondres 
rav~é ia regian tWWll.enne a.u cap tson, New-York 

1

1
:1œ ha.bita.nt& ét8.lent

0

.si anéuués quon "'2ù 
lai.u:ut les bœttaux et. la vOiallle com - \iila.n 

lplètem.ent abandonnés ; on voyru.t lœ Gm.èYe 
oiaea'UX picorer Jes gmins dans les '\m.terdam 

1 champs, sa.n.s que personne eut la force Berlin 
!Ide les chasser et il sZllllblait que. ces B~ 
oiseaux ile comprenaient, car ils étaient A.thmia. 
plus hardis qu'JJB n'ava.tent jama.1a été. ~of.ia 

l Steril:DC 
100 Dlll&n 
100 Francs 
100 Llree 
100 i'.~ 
100 i'lorina 
100 ~ 
100 Belpa 
100 DraeJm. 
100 Lnu 

~~ac 100 f clikoo«>Y. 
Madrid 100 Pelletu 
Varsovie 100 Zlotla 
Budapest 100 Penco-
Surlll'Mt 100 Leyw 
Belgrade 100 DUiuw 
Yokohama 100 Yeu 
~tocltholm 100 Oour. a. 
ilolOlllC0'.1 100 Rou1W 
---· 

;; 21 
l'.!9 28 
2.91'.li 

tl.70 
2il.147ll 

6~.19 

21.S22é 
e.9'ii 
1~9MI 

13.19 

23.49 
0.965 

3,lf>7~ 

30 916 
3U.8~87à 

DaJ:ts les regions de a'.Annam. du nord 
(lnd.o-cn.t.ne), ou reg11e Ile pa.luatsm.e, 

la reco.lite des nzi.el"<lS dœcend à moms 
Clu tJers de la :rcooote moyenne four -
rues par les régions volSUM'S, restees 
assez exemptes de cettJe maia.die. Cela 
n est pas SUl'pl"Cll3Jlt, quand on so.ni:e 
a tous fü1 som.s q u exige ·la cu.Jture C1U 

nz ; si le paysa.n est au:emt et anenue 
par le pa.iucuame, ü p.ut ;;ew.emen.t ef­
rectuer 1e$ travaux mwspensaoJell dans 
ses champs. 

On con.slat:e d'ordinaire qu'une épi -
dénue de pa;ud.lsme a a.u.s.:u pour con­
.seq uence une Wiru.nut.on sen&OJe <1u 

standard d!~ W.e. Ce n est pas seu•emen.t 
La 1m3·1aa1e, ID8J..S aussi le t!OUS·men·t.a­
tton qrn aff8.lbl.tt le tempet-ament Cles 
harut.a.nts des regi.ons ou regiwn\. des 
tJevrea paludéennes. 

Théâtre de 
la Ville --

Seelion dram.atiqw. Te,.-..; 

LA VIE EST UN REVE 

Section de comblie, l1tik1'1 cadd.C 

c SOZUNKISASSI > 

La. population, 8l11SÎ enfermée dans 
un cere1e VIC!t=UX, •q;t conaam11ee à la ..:HRONIQUE DE L'AIR 

ru.ne ; aWl>i!, CIO•t-on encourag.:r par LA LIAISON BRESIL - ITALIE 
t.ou.s les moyoos possib:es, · >'llut.e con-
tre la ma.ta.na dans ,les regtons ou re- Rio de Janeiro, 4 - L'avion de la L. 

gnent les fièvr..s. La. comm1»>1on du A. T. 1. est parti de Rio de Janeiro po'11" 

paiud:!sme de ·la S. D. N. a. mruqu.é la l'Italie avec un aifcctuc".ll< me5S"11e de oo­

voie à suivre grâca à la recommanda - lidarit~ adressé par les journali.9te br6oi -

tion donnée par elle prescnvant de liens à Jeurs confrùcs d'I~. 
prendre rpendan t la saUIOn des !lèvres, - _ .. .,..._ 
pour preventr 1la ma.La.ria, 0,40 gr de LE CONGRES INTERNATIONAL DE 

quinine par jour et pour le tra.tement L'EDUCATION A CIEL OUVBRT 

proprJ1I1.ent <lit de la malaria, une dose Le /Ve Con/lrèo JntematlOnlll de fEdu-
cle 1 gr. à 1,30 gr. de qwnine chaque cation à ciel ouvert qui aurait dO avoir 
jour pendant 5 il. 7 jours. lieu à Rome, on avril 1949.-XVIII • 4t4 

L'agnculture constitue pour tous les renvoyé à une date à 4t8blir. 

pe1.11-p1es tla. base même de leur exi.sten-
ce et pour assur<r sa proopénté, au- PréparatiOIY llpéc:ialM pour a. 
cun sa.crù:f.ica ne doit être considéré corn écoles allemand• 

me trop élevé, quand il s'agit de faire (au.rtout pour mter les clal9CI prfparatni­

di.spanutre 'le fléau de l'humanité, le res) donn4ca par prof. allemand dipl&m~ 
fléau du palud:sme. -S.'ad.rcucr par ~t au Journal IOUI : 

LE PEUPLEMENT DES NOUVELLES 

PROVINCES ALLEMANDES DE 

L'EST 

REPETITEUR ALLEMAND. --··-------· 
Le9ona d'allemeM 

donnW par .Pro!caacur o\liem&r:C1 d.1&>!6-

1 

mé.- N,•uvci;e mfilodc radicale et ,. • 
---<>--

Berl :n. 5. - On sait que les Alle - p1de.- Pru: modates. - S'a~ pat 

..iands provenant de la Baltique ainsi ~t au JvWi..U • .Beyc.llu > ooua 
. . l . ..,,_ LEÇOHS D ~\L>Jlll) 

iue des territorrcs ex-po oruus c"""" __ --·---
.ux Soviets seront installés dans les Do you speak Engliah f 

.Ne la1saa paa m<n&ir votre aamlaia.. -
Ptcnei lcçom de convertation et de CD!' • 

ouveaux c Gau • provinces créêes à 
. est. On compte y établir également 

rcspondance commerciale d'- prol­
.J!Il certain nombre de familles prove- A0&la!I.- E<rirc ooua cO:rforch au Jwr· 
.iant de l'Allemagne sud-oocidentale et n&L 

centrale. ! 
Ainsi, il a été étalfil q~ la provincf' Robe; Collège - High School 

de Bade ipourra fournir 60 famJles d'a-
Ecru-c 1oua c Prof. An4J. > au Journal. 

griculteurs et les provinces de Saxe et Prof.-:ur An&laia pc!pare efficacane!\t 

de Thuringe un cena.in contingent de et focriiquc:mcn~ !!~va pour toutn lei 

familles d'al'till8.ll.8. écola • 0 cl•iaco ct am&ic&:nca. -

ont marché en.semble :mais on ignore 
encore a.vec quelle activité ett prompti­
tude a' organisation jciv?Je a suivi. 1ES 
forces actives de la guerre et du tra -
\-a.iJ. Une banque italienne, le •Banco di 
Roma •, institut que l'on peut considé­
rer vraiment expel'I. en matière colonia­
le, a of&rt -récemment à M. Mussolini 
un volume qui documente jour par jour 
jour, pays par pays comment la banque 
(aspect typique.! de la civilisation mo­
dern~) a aidé et facirt.é h:l travail de 
co1onlsation italienne en Elthiopie n dé­
\".aloppant à travers une organisation 
1 arfaite, des fonctions économiques et 
socia!cs d'une importance et <l'une d :­
licatess• ext.rêmec;. L' c Agit • informe 
que ce i!vre représentle une s:ource d'~n­
formations trè~ précieuse cl corn p.'ètc 
pnur qui (studieux ou homme d'affai­
res) d6:ire se rendr compte de l'orien­
ta ·on actuel des développements éco­
nomiques de l'Elth.iopie. Il faut remar­
quer que les branches d'a.ffalres iœti-: 
tuées par Œa susdite banque ne eont pas 

----~...---~ ....... .,.,,.,.,..-~~'.~--~~~--~~~-~~--~ ....... .,.......,.,~~~~~~~!!!!!!!!!!!l!!!!!'!!!!!!!!!!!!!~~!!!l!!""""'""!'!!!!l!91!!11!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""""""""'"""""'""""'""""""""""""""""""'""""""""'~""""'~~!!!!!!!!""""'!!!!!!!!!!!!!!!!-
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il faudrait rompre ? 
Il erra dans le jardin. Oui, sa mb-e a· 

vait biCll dit : un examen. Il retrouvait. 
X 

contact avec le tumulte et le cohue des 
dimanches comme la ~te banlieue un 
90ir de semaine. 

à dix ans de distance, ses angoisses d'étu Il guettait Jeanne, le lendemain soir, de- Il était très ému, un peu embarra~ .. 
diant, l'atroce altentc des rés·.iltats, où le vant la cité Mirabeau. Il avait renoncé à Alors il prit un air désinvolte et dit : 
coeur oe Woque et suspend la vie. l'attendre chez clJe. Il voufat jouir de la - C'ost très simple ... Voilà .. J~ n'ai 

Pour tromper son impatience, il se mêla surprise ~ lui tout seul. Non, non, pas de pas été chic, l'autre fois. le jour des fleur. 
è la foule. Elle devenait plus rare, mai> tiern entre eux, pas même la tante Féli- et du petit café. J'ai parlé comme un ga­
aussi plus bruyante, autour des tables du cie... 1 min. Mais vous m'avez fait rentrer en moi­
buffct. Les voix montaient. Des loustic> Elle parut, se glissant, de son allure ra- même. J'ai réflkbi. Je ne •avais pas où 

seoir à ses côtés. Elle obéit, de son allu· lâchaient de gr=s plaisanteries. Des rem pide et coultt, parmi les groapes que ;et- j'allais. Maintenant, je sais. Mademoisel­
re précise, avec sa grâce natun:Ue. Elk mes réclamaient âprement. Et les main• te sur les trottoïn 'a oorlic des usines. Il le Jeann,, voukz-vo-.is i'tre ma femme ? 
répondit vite et sans embarras : 1 se tendaient, plus hardies, VttS les sa _ s'avança, souriant. Ah ! maintenant il nr El~e s'arrêta, aussi blanche qu'au jour 

Cstain que Jeanne ne s'attarde:ait pa<, - Oh ! je n'm ai eu que l'id&,. Les veurs graVt:s et méprisants. Il rcoutait craignait plus de la compromettre. Mais . où elle '.ii était epparue, la main dans la 
Léon !'fiança à sa rcchet"Cbc dès la fin du fleurs sont de ma tante. mal, indüf&-ent, absorbé. à sa V-Je, elle s'arrêta, interdite, le sour - cuvette de s~ng. Elle dit, ks lèvres sèches 
spectacle. Tout de suite, pour qu'elle n• - L'intention m aussi a;racicuse QU• Et, tout à coup, il s'aperçut que le jar- cil froncé. Eh oui, c'6tait encore lw 1 Ça et vives ; 
l'eccusât pas de manquer au pacte, de la la gerbe, répliqua Mme BrNu. D'ail:cur<, din était presque vide. Des papiers plissés la fâchait. Il s'amusa de le voir se mé· _ C< n'est P"' sérieux ... Ce n"'St pas 
poursuivre malgré sa déf.nse, il lui dit m avec le bras en &harpe, vo•JS no pouviez de confiserie jonchai<:nt les gazons. Au prendre. Il aurait double joie à la détrom· bien de se moquer .. 
la oaluant, avec une grave douceur · faire plus. Et maintenant, vous êtes tout buffet, à peine si quelques intrépides te - per. 1 11 s'écria : 

- Ma mère vo:.idrait vous rcncrcin- à fait euéric ? naimt coco~. Combien de temps avait-11 - je vous d&obéis, dit-il. C'est vrai. _ Mais c'est tout cc qu'il y 8 de plus 
elle-même de vos fleur.. Elle ~•t là, Vou- l - Tout à fait. rêvé ? Sa mère ? Justement il l'aperçut Mais il ne faut pes m'en vouloir. J'ai à sérieux ! 

lez-vous venir ? j Et eUe ajouta, evcc une poôntc de ma- dans la perspective d'une allée. Elle reve- voas parler. Marchons un peu, voulez -: Et, lui prenant les mains : 
Son petit front tmace penché en avant, lke t de mélancolie : nait seule. Alors il courut et, mettant dans vous ? 1 - Dites, vous voulez bien ? 

elle clr. rcbait à lire en lui, à pénétrer so~ - J'ai été si bien soignée . un cri son angoisse, sa hâte et son désir : Et comme elle ré3istait il assura a;rave- Le front bao, die agitait la :êtc d' m 
intention secrète. Mais déjà il l'entraînait. Resté debout devant elle, Lwn s'écria - Eh bien ? ment, jouant sur les mots : mouvement égaré : 
Mme Br&u s'était assise sur un banc, à - Oh 1 Ob l des éloges. Je me sa:.ive. Dans sa bont~ délicate, elle ne voulut - Je vous jarc que c'est la dcnû~ fois. - C'est tellement fou, . Vous me pre-
l'abri d'un rond-opoint taillé dans un ma•- li s'éloigna. Il voulait les laisser en tê· pas prolonger l'attente. Et, sautant les d~-, Il hti prit le bras. Elle le suivit, av<"C nez tellement au dépourvu.. Je voas m 
sif. Dès que les deux femmes furent "' te.à-tête. afin que Jeanne prit confiance tails : un geste de dépit et d'ennui douloureux. prie, lais.•ez-rnoi réfl&hir à mon tour. 
prl'~ n~ ; et se livrât plus vite. Puis, si son oncl~, - Eh bien, mais .. , je crois qU'C no:.is ?ls gagn~rent le bord de la Seine oil.de Elle hésitait 1 Une panique l'envahit. 

_ Vos fleurs m'ont fait grand plaisir, quelqu'un des siens ks voyaient tous trois pourrons en f'irc quelque chose... , vant des guinguettes désertes, s'alignaient S'il lui déplaisait?il Pourtant , l'autre foi• 
mademoisel!e ... C!l!Cmblc, leur curiosi~ s'éveillerait. A ds barques vides endormies sur l'eau pla- tout en le "'?OUSSant, elle le regrettait. 

D'un a:cs:e, Mme Brlau l'inv>ta l t'a.•- quoi bon Jtj intr:iiucr au ca.., h~lu 1 o'i ne.Rien d'au.ai ponible ni d'intime m Son rdus cn\•<lopp•i' pre-qu• un ave-.i. Il 

ne voalait pas douter plus I~: 
- Est-« de moi qu-e vous ~ vou!cz 

pas? 

Elle releva son front d&:iM et, d'un f-
lan : 

- Vous savez bien que non. Oh l non. 
Il respira, dila.t~ : 

- Eh bien, alors ? 

Elle reprit .., marche et avec = sor­
te d'hwnilit~ fière : 

- Je ne sws qu'-.me ouvriùe.. Cela dit 
tout.. Votre fanùlle ... 

C'était donc cela 1 Elle cnllinait l'hos­
tilité de l'entourage. Il ccrJpa : 

- Ma m~e est absolument d'ac<:ord a· 
vec moi, Elle aurait vu votre tante db ce 
soir, si elle n 1avait• pas voulu me laisser le 
plaisir de m'entendre avec vous. Et, quant 
aux autres, ça ne les regarde p&ll. 

Il les supprima, d'une main m coupe· 
ret. Ils avaient dépassé les demiècs mai • 
sons. s~Jr la pleine vide, l'blonnc r&er • 
voir de l'u!Ïnf" Courtemcr mon.tait dans le 
couchant délicat, On n'entendait que Jt 
siffet loÎ!ltain d'un toueur m~lancoliq~· 
J ,a~c luttait tncore 

( l 11Uivre ) 
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